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^  Il  faut  fe  fouvenir  contïnuc!]ement  que  le  commerce 
inlérieur  s'applique  paniculièrement  à  entretenir  la 
xicheffe  re'elle  d'un  état. 


Citoyens  R  e  prisent  a  n  s, 

_  Une  partie  importante  de  1  économie  &  de  l'adminidra- 
uon  publique  réclame  depuis  long-tems  votre  attention 
^  A 


La  navigation  fluviale  ah  France  eft  dans  un  état  Ci  déplo- 
rable ^  elît  devient  tous  les  jours  ii  difficile  &  fi  périlleufe  , 
qu'elle  ne  pouvoir  manquer  d'exciter  les  regards  &■  les  foins 
paternels  du  Corps  légiflarif.  C'eût  été  peu  j  fans  doute  , 
que  de  faire  celler  quelques  plaintes  ,  de  faire  droit  à  des 
réclamations  particulières.  Vous  avez  fenri  que  des  difpo- 
fitions  partielles  ou  locales  n'obtiendroienr  qu'un  médiocre^ 
fuccès  -,  vous  avez  defiré  que  cet  objet  fût  traité  lous  un 
point  de  vue  général,  &  vous  avez  charge  une  commiffion 
de  vous  prélenter  un  projet  de  loi  qui ,  en  vivifiant  toutes 
les  parties  de  la  navigation ,  fît  difparoître  les  vices  de  fes 
anciennes  adminirtrations  ,  en  fubftituât  de  nouvelles  plus 
propres  à  cet  objet  important ,  &c  nous  procurât  enfin  un 
fyftéme  complet  6c  uniforme  pour  toute  ia  République. 

Jt  viens  aujourd'hui  ,  au  nom  de  cette  commiffion , 
vous  préfenter  le  réi'ultat  de  fon  travail.  Vous  jugerez  fi 
elle  a  rempli  ['"honorable  tâche  que  vous  lui  aviez  impofée. 
Elle  eût  pu .  vous  foumettre  plutôt  le  fruit  de  fes  obfer- 
vations  ;  mats  elle  a  cru  devoir  recueillir  des  renfeignemens 
pofitiis ,  &  s'entourer  fur  tout  des  confeils  &  des  leçons 
de  rexcériencej  qui,  dans  une  matière  auffi  importante, 
eft  le  vneîUvur  guide  comme  le  régulateur  le  plus  fûr. 

Ce  ferou  abufer  de  vos  momens  que  de  retracer  à  vos 
yeux  les  avantages  immenfes  de  la  navigation.  Qui  de  vous 
ignore  qu'elle  eft  le  premier  agent  du  commerce  Se  de 
ia^nicnhure  ?  Ceft  par  fes  fecouts  que  s'effeduent  les  tranf- 
p'orts  jounî-'iler";,  dans  tous  les  points  de  la  République , 
de.  pcoduft'  >iis  fie  toute  efpèce  indigènes  à  un  département , 
&  mar.  tes  à  l'autre.  Si  nos  routes  ôc  chemins  de  terre 
font  itiaii'penlabics  dans  i'ufage  ordinaire  ,  fi  elles  font  fe- 
sa,  Jces  comme  le  moyen  le  plus  paiffant  pour  entretenir 
cette  correfpondance  adive  qui  lie  enfemble  toutes  les 
opérations  d'un  grand  gouvernement;  quelle  fupétiorité  ne 
devons-nous  pas  reconnoître  dans  les  chemins  d'eau  ?  C'eft 
par  les  rivières  navigables  ik  les  canaux ,  que  nous  pouvons 
faire  circuler  hs  Immenfes  richelfes  de  notre  fol  :  c'eft 
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uZZ'a'  '""rports.  la  variété  &  k  com- 

tude  avec  Uquelk^ustS'  iVl^bS'?""; 
la  nonchalance  av.c  laquelle  noi  avot  f"         ^  '  S* 
Jnd,«,om  quelle  „o„s dcnnoi,  !  Sur  e,  v 'on  »Ôi  mi  t  . 
cents  rmèrcs  qui  divifent  &  f„,  .    Jl""'™        n'i'le  cinq 

comptons-nous  deux  cents  oui  r'iSo  Z.  'i  f 
navigation  natu.elle  :  cnœ,'/ CZsZ^^sYoJr'!-" 
que.  depuis  quelque  ten,ps.  plufie^:  1 W  ptd ^e ' roi: 
beaucottconp  ne  l  ont  confervé  qu'avec  des  d?ffi*Ué's  &  dè! 
dangers  fi  ,nrn,n,ens  que .  les  fa.'re  H.fparoître  pr  mtement 
e„  aujonrd  l,u.  „n  d«  deyorrs  les  plus'facres  d'^^s  2ZZ' 

yue  tous  la  monarch  e  on  n'ait  pas  chnrui  ■ 
décadence  (ucceffive  &  contint" /   if  rl  jr'r/"'^ 
■ion,  avdie,  &  courbée  fous  le  ^oids  de  fes  te  '  l 
fonger  à  recouvrer  la  liberté  pout  elle-n^Trn'  avanr  dat™' 

dr^auiL'Kr""  ''"'^ 

Aujourd'hui  que  la  nation  eft  rentrée  rJa^c      .  r    .  • 
qu'H  ne  nous  rele  de  nos  anciens  t y^ns  &  de  et 
breux  agensque  l'exécradon  de  le/r  ^ILtt,  tCTrl 

un  homme  akentrepris  &  eSt/  I.  .^ernier  fièclc  ,  " 

le  canal  du  Languedoc  S  R  .  "merveille  de  nos  /ours, 
celle  d'avoir  co^i^  un  fi  v  J  Zlr  r'^T  '  S^-- 
à  fon  zèle,  à  fon  couraee  &  à  fl??:/  ^  f  pollmté  ;  c'eft 
se  folide  conftrudion  dfceMMW:  T l'aï  '^'^'^''^ 


K  pas  i^^e.Tie  s  m  .  .  il  faut  fur-tout  délivrer  les 
toute  entière  aux  elemens  ^  ^^^^^^^ 


ne  fuflfi 


tendre  toute  entière  aux  elemens  ,  "       -,  |.       ^  „o„„x 
^ui  en  gênent  ks  -mouveniens  oc  lom  uca 

vlgation  e'n  naturelle  &  '      ^"ks  flLves  pouls 

lir^rlte^r;".^^^^^  «l^-Sl-ant  po„r  poL  tu. 
pat  la  n/'<"'^.  °^    ^         dont  l'art  nous  gratifie,  en 
bateaux  ;  la  féconde       «         communiquer  ou  les  mers 
creufant      canaux  &  en  tail  ^^^^H 
ou  les  rivières  entre  elles,  i^e  me  ^ 
que  cetre  dernière  pourroit  être  P''""?^/".?'"^^  „„e  vaine 
perfealon  {>)  Cependant  P""  J°' '  f  ^.^''^^'^Europe 
•M  r     -i  Ta  nVO  nas  au  moment  ou  les  lo'^        *  r. 
illufion?  '^^,.,11,  coalition  qu'il  faut  appauvrir 

nous  menacent  d  P»";^  „„„cnt  où  nos  gén«eux 
le  rréfor  public  ;  ce  '  ijntiers  &  achever 

défenfeurs  voulant  cae.  lir  de  nouveaux  laurim  ^^^^ 

de  remplir  l'univers  de  la  gloire      "<^"  f^f 
futchar'gerleursparenspardesimpms^^^ 

fentans  furveilletour  ^A^&^ou  a  q^^^^^^^^^^^  »vec  cou- 
r^^:;-  <^rcr^^^^^^^         aes  rèpu\licai„s .  des  co„- 

terres  par  fes  ports.  y  ^oS. 

Biji,  philof.      f  o/if.  ^«  comm.  tome  v  ,  p  s 
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rribu:ions  fuffifantes  pour  faire  face  aux  dépenfes  f  ^hme^ 
néceHaires  -,  mais  ils  fauronc  ajourner  celles  qui  feronc  fui- 

ceptibles  de  l'être.  «     i   „„^rrc.  -jvpc 

Si  parmi  les  maux  inévitables  que  trame  la  guerre  avec 
elle  ,  on  doit  diftinguer  la  ftagnation  du  commerce  &  en- 
chaînement  de  l'mduftrie;  s'U  eft  vrai  de  ^^-^e  ^ e»le  a 
prefque  anéanti  nos  relations  avec  plufieurs  pe^^pl^s  "os 
voiliL  ,  &  que,  malgré  la  loyauté  des  commerçans  h^an- 
çais,  nous  éprouvions  des  obftacles  mfurmontables  po^ 
l'échange  &  l'exportation  de  nos  produaions  terntonales  & 
des  ouvrages  de  nos  manufad^res  :  ut.hfons  du  mo'"',^'' 
riches  dons    de  la  nature  ,   adivons  &^  étenaons  no 
communications  dans  l'intérieur,  &  ne  ^^^«"iP^^  7;?^ 
dans  une  difTolution  totale  l'aliment  le  plus  elTentiel  de  la 
profpérité  publique  (i).  Ecoutons  avec  tranfport  la  voix  da 
Ltfment  impérieux  qui  nous  domine    celui  de  la  con  - 
vation.  En  même  temps  que  la  prudence  &  une  falutaire 

économie  nous  imerdifent  i"ft^"^^"e^"^"V'''''^''lwf 
nouveaux  ,  elles  nous  commandent  la  proteftion  &  l  entre- 
tien pour  ceux  qui  exiftent.  j  u 

Parmi  les  caufes  qui  ont  amené  la  décadence  de  la  na- 
vigation ,  il  en  eft  de  phyftques  &  de 
premières  ,  il  faut  claffer  la  dimmution  fenfible  du  vo- 
lume des  eaux  occalionnée  par  le  •dépouillement  de  n^ 
montag.,es  &  de  nos  côteaux ,  la  multiplicité  des  ufines  & 
moulins  qui  entravent  par  leurs  digues  prefque  toutes 
nos  rivières  le  défaut  de  conftruaion  &  de  réparation  des 
ouvrages  deftinés  à  garantir  les  rivages ,  a  empêcher  les 
courans  de  fe  précipiter  fur  les  bords  &  de  les  entramer  ^ 
tous  les  obftacles  naturels,  tels  que  les  rochers  les  alluvions , 
&  les  autres  dépôts  que  les  iaondations  acciunulent ,  &  qu  un 

(0  Le  cominerce  intérieur  eft  celui  que  les  membres  d'une 
fociété  font  entre  eux  ;  il  tient  le  premier  rang  dans  le  commerce 
général ,  comme  l'on  prife  le  ncceffaire  avant  le  fuperfiu.  DulioriiT. 
Erxydop.  aa  mot  Commerce.  ^ 
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curement  &  balifage  annuels  &  périodiques  auroient  dii 
faire  difparoure  ,  l'abus  Se  l'interception  des  eai.x  :  enfin  . 
es  obftruaions  &  les  empiétemens  fur  les  chemins  de 
hair-" 


Pourfuîvant  enfuue  cet  examen ,  nous  trouverons  des 
canfes  morale*  produifant  des  effets  non  mouis  défaftreux. 
Jai  deja  fignalé  la  plus  terrible  de  toutes,  la  féodalité  : 
heureuitmfcîK  nous  devons  à  la  révolution  fon  entier  anéan- 
tuk^menr.  Si  nous  n'avons  pu  encore  mettre  à  profit  les 
bienfaits  qui  auroient  dû  en  réfulter  pour  la  navigation, 
Jomd  accufer  les  legiOatures  qui  nous  ont  précédés,  remer- 
C!oiis-!es  d'avoir  fu  faire  céder  des  travaux  d'un  intérêt  fe- 
condaire  a  des  travaux  bien  plus  chers;  rendons-leur  grâce 
de  nous  avoir  donné  la  République ,  &  d'avoir ,  malgré 
les  orages  &  les  tempêtes ,  conduit  à  bon  port  le  vailTeau 
de  la  «..onftitution.  Profitons  du  calme  qu'ils  ont  établi  , 
de  i  aâion  du  gouvernement  qu'ils  ont  organifé  &  que  nous 
devons  perKftionner.  Qu'un  baume  falutaire,  appliqué  avec 
lageile  ,  cuatrife  enfin  des  plaies  qui  faignent  depuis  trop 
Jong-remps.  o  r  r 

Au  n-ii.ieu  de  fes  importantes  occupations,  la  Conven- 
tion nationale  voulut  améliorer  la  navigation.  Ses  comités 
Q  agriculture  j  des  arts  &   des  travaux  publics  réunis,  lui 
preienrèrenr,  dans  fa  féance  du  24  fruélidor  an  3  ,  par  l'or- 
gane du  Citoyen  Marragon  ,  un  rapport  él(X]uent  où  l'on 
trouve  de;,-  détails  vrais  &  lumineux  ,  des  idées  grandes  & 
fi!o,;n^c-ï,  enhn  une  théorie  parfaitement  raifonnée.  '  Pour- 
quoi rauMÎ  que  l'anteur  ait  tourné  fes  vues  principales  du 
co:e  de  la  navgicîûu  artihcielle  ,  &  qu'il  n'ait  traité  que 
d  i-.ne  manière  abfti  Aite  celle  qui  eft  la  plus  précieufe  pour 
nou9  ,  puîfque  nous  la  pofTedons  déjà  ^  la  navigation  na- 
turelle ?  Nous  devons -des  applaudiifemens  à  la  beauté  de 
les  projets  ,  ils  portent  tous  le  fceau  du  génie  :  mais  on 
fan  que  l'eséciition  tient  à  d'autres  mefures  dont  elle  reçoit 
le  mouvement  &  la  vie..  Il  faut  des  fonds  pour  faire  face 
aux  r.épenfes  •  &  comme  il  n'étoïc  guère  polîible  d'en  dé- 
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terminer  d'une  manière  précife  &  fûre  j  la.  Convention  ne 
prit  aucune  décilîon. 

Depuis  cette  époque  les  décéiiorations  &  les  dangers 
fe  font  accrus  ,  le  mal  eft  parvenu  à  fon  comble ,  les  !ois 
&  réglemens  exiftaas  à  cet  égard  ne  frappent  que  fur  des 
localités.  De  là  la  malveillance  a  pris  pour  prettxce  de  les  mé- 
connoître  ,  foit  parce  qu'ils  font  anteri.urs  au  régime  coul- 
titutionnel ,  foit  parce  qu'à  côté  des  dirpohtions  les  plus 
fages  on  tn  trouve  d'autres  qui  lui  font  diamétraltmeni 
oppofées.  Le  défordre  &  l'arbitraire  fe  font  introduits  lue 
les  ports,  les  ouvriers  s'y  arrogent  des  droits  exclufifs  pour 
les  chargemens  êc  les  déchargemens  :  ils  exigent  une  main- 
d'oeuvre  exorbitante  ,  &  les  commerçans  font  dans  la 
cruelle  alternative  ou  de  foufcrire  à  leur  volonté  ,  ou  d'ef- 
fuyer  des  injures  &  quelquefois  de  mauvais  rraitemens.  La 
plupart  de  ces  délits ,  n'étant  pas  prévus  par  Ife  code  pénal, 
reftent  impunis  te  portent  le  découragement  &  le  dégoûc 
dans  l'ame  de  ceux  qui  fréquentent  les  rivières. 

Votre  commiflion  ,  citoyens  légiflateurç ,  a  penfé  que 
l'adtion  de  la  navigation  ,  pour  ne  point  êtr-  contrariée  ni 
ralentie  j  devoir  être  dans  une  harmonie  conftance  avec 
les  autorités  conftituées  ,  &  aboutir  ainfi  au  centre  du 
gouvernement.  Llle  efpère  que  de  l'organifation  qu'elle 
vous  propofera  ,  naîtront  une  furveillance  confiante  ,  une 
police  exaéie,  prompte  &  reprefiive  ,  enfin  un  ordre  foU-, 
dément  établi. 

Il  eft  un  principe  certain,  également  avoué  par  la  na- 
ture &  la  rai  fon  ,  qu'elle  vous  invite  d'abord  à  preclair.er  > 
parce  qu'il  fait  la  bafe  de  fon  projet.  f_,es  fleuves  &  ri- 
vières n'appartiennent  à  pcifonne ,  ou  plutôt  ils  appar- 
tiennent à  tous.  Ce  font  doHC  des  propriétés  communes 
ôc  nationales  ,  dont  chacun  peut  ufer  fuivant  le  mode 
déterminé  par  la  loi.  Ce  principe  eft  très  bien  développé 
dans  le  rapport  du  citoyen  Marragon  ,  dont  je  vous  ai 
déjà  parlé.  Voici  ce  qu'on  y  lit  :  «  En  confuitant  la  na» 
»  ttir«  &  la  raiibn  ,  il  ell  évident  que  les  eaux  courantes 
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»  eraiit  néceffaires  à  tous  ,  ne  fauroient  être  la  proprie'té 
»  excUifive  de  perfonne.  Elles  ne  peuvent  pas  même  ap- 
33  partenir  à  un  département  j  à  un  canton ,  à  une  com- 
«  niunej  elles  formeroient  alors  une  propriété  particulière 
33  ik.  Ipéciale.  Toute  polTeffion  exclufive  eft  incompatible 
5j  avec  l'unité  de  la  République,  avec  les  vues  de  la 
j>  nature  ,  qui  a  établi  Tunion  de  la  grande  fociété  fur 
»  la  commune  jouiffance  des  élémens.  » 

Ce  n'eft:  pas  la  feule  conféquence  qu'il  faut  en  dé- 
duire :  on  doit  encore  étendre  ces  diJpofirions  aux  canaux 
d'art.  t)ue  s'enfuivroit- il ,  en  effet,  d'établir  une  naviga- 
tion folide ,  &  une  circulation  aifee  fur  les  fleuves  &  ri- 
vières,  fi  le  commerçant,  encore  au  milieu  de  fa  carrière  , 
devoir  ,  en  enciant  dar.s  un  canal  ,  devenir  la  viâime  de 
la  cupidité  6c  de  la  malveillance  ? 

Si  la  nue  propriété  d'un  canal  ou  autre  ouvrage  de  l'art 
pouvoit  appartenir  à  des  particuliers ,  il  s'éleveroit  nécef- 
lairement  entre  l'intérêt  perfonnel  &  l'inrérêt  public  une  lutte 
que  l'expérience  nous  a  toujours  démontré  être  au  défa- 
vantage  du  dernitr.  En  vain  les  autorités  conftitaées  fur- 
veilleroient-elles  le  régime  &  l'organifation  de  l'établiffe- 
ment  :  toutes  les  mefures  de  police  deviendroient  illu- 
foites,fi  les  droits  éroienr  fixés  au  deflbus  des  calculs  des 
propriétaires.  Ils  chercheroient  à  fe  dédommag<.-r  par  des 
économses  fur  l'entretien  ,  au  iieo  de  fe  livrer  à  des  répa- 
rations folides  &  annuelles  ;  ils  les  négligeroient  totalement, 
ou  n'en  feroient  que  de  fuperficielles.  D'autres  ,  portant 
ar:eintï:  à  l'égalité  en  droits  ,  cjui  nous  eft  garantie  par 
no^re  conftitution,  accorderoient  des  privilèges  &  des  pré- 
fér:^nces  à  ceux  qui  feroient  affez  riches  pour  les  payer,  & 
cro'roient  même  être  obligés  à  le  faire  par  reconnoi (Tance. 
De  !à  une  foule  d'abus  &  de  déi<>rdres  qu'il  fa..it  prévenir. 
Mais  fi  une  ûge  prévoyance  impofe  ce  devoir  aux  légif* 
laccurs ,  la  juftice  ne  leur  commande  pas  moins  de  dé- 
dommager ceux  qui  auront  coaftruit  ou  acheté  les  canaux, 
&  juilifieroient  de  titres  reconnus  &  avoués  par  les  lois. 
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ne  dérivant  point  en  un  mot  d'une  féodalité  ufurpatrice  : 
dans  ces  cas ,  les  porteurs  de  ces  titres ,  ou  recevront  une  in- 
demnité proportionnée  à  la  valeur  de  la  chofe  qu'ils  céderont 
à  la  République ,  ou  bien  le  Corps  légiflatif  leur  accordera  la 
joiiiffance  &  le  produit  de  ces  canaux  ,  calculés  pour  un  cer- 
tain nombre  d'années  ,  de  manière  qu'ils  puilTent  en  re- 
tirer ,  outre  le  montant  des  réparations  annuelles  ,  le  ca- 
pital de  leurs  avances  ,  &  un  bénéfice  honnête.  Ainfî 
l'homme  de  génie  qui  entreprendra  &  exécutera  un  canal 
de  navigation  fera  indemnifé  par  la  jouilTance  du  fruit 
même  de  fon  travail.  Sa  prime  d'encouragement  &  la  ga- 
rantie due  à  la  Répubhque  pour  l'entretien  &  la  confer- 
varion  de  l'érabliiTement  fe  trouveront  dans  l'ufage  journaliec 
&  la  fréquentation  habituelle  auxquels  il  fera  deftiné. 

L'impartialité  qui  nous  a  fervi  de  guide  pour  ftipuler 
les  intérêts  de  la  nation  fur  la  nue  propriété  des  eaux 
courantes  ,  des  canaux  naturels  ,  &  même  des  canaux  d'art , 
&  les  concilier  avec  les  droits  inhérens  aux  propriétés  par- 
ticulières des  citoyens ,  cette  impartialité  ,  dis-je ,  doit  de 
même  diriger  dans  la  vifite  à  faire  des  moulins  j  ufines 
^  autres  établilTemens  de  ce  çenre  conftruics  fur  les  fleuves 
&  rivières  ,  &  le  long  de  leurs  bords.  Cette  opération  ne 
doit  porter  avec  elle  aucun  caraétère  de  paffion  ou  d'in- 
juftice  ;  la  fagelTe  feule  doit  y  préfider  ,  &  en  éloigner 
tout  intérêt  perfonnel  &  de  localité.  Elle  fe  fera  par  les 
ingénieurs  en  chef  de  département ,  concurremment  avec 
les  infpeéteurs  de  la  navigation  ,  dans  les  endroits  où  il 
y  en  a  d'établis,  en  préfence  des  autorités  conftituées ,  ôc 
fur  le  rapport  des  gens  de  l'arr  qui  devront  toujours  être 
confultés.  Ou  ces  établilTemens  feront  utiles  à  la  navigation , 
alors  ils  feront  confervés  &  protégés  par  la  légilîatiori 
nouvelle  •  ou  ils  feront  reconnus  irrévocablement  nui- 
fibles  &  dangereux  -,  &  dans  ce  cas  point  de  faulTe 
commifération  ,  il  faut  s'emprelTer  de  les  détruire  (i). 


(î  )  Les  ordonnances  des  eaux  &  forêts  de  mai  i4'3,  de  février 


ÎO 

Les  propriétaires,  de  lenr  côté,  feront  divifés  en  deux 
clnfïcs.  Ceux  d'entre  eux  d^^nt  les  établiflèmens  feront  fon- 
dés en  titres ,  recevront  des  indemnités  proportionnées  ; 
mais  il  n'en  iera  point  accordé  à  ceux  qui  pofTèdent  fans 
tute  ,  ou  en  ont  qui  dérivent  de  concelîion  féodale.  La 
connexité  des  différens  principes  que  votre  commiffion  vient 
de  vous  foumettre,  forme  tout  le  fyftême  des  eaux  j  mais 
ii  nous  refte  à  le  fuivre  dans  fes  différentes  ramifica- 
tions ,  &  à  vous  démontrer  de  quelle  manière  elles  peu- 
vent être  dirigées  à  l'avantage  de  l'induftrie  &  du  com- 
merce. 

En  confidérant  le  lit  &  le  cours  des  fleuves  Se  rivières 
fous  ie  point  de  vue  matériel ,  l'on  voit  que  cette  partie 
exige  une  étude  confiante  «S^  réfléchie  ,  ainfi  que  des  tra- 
vaux continuels.  Il  faut  d'abord  diflinguer  l'efpèce  des 
rivières  ,  car  chacune  a  des  propriétés  &  un  caradère  dif- 
fétenr. 

Excepté  celles  qui  promènent  lentement  leurs  eaux  dans 
un  1;:  toujours  égal,  où  elles  font,  pçur  ainfi  dire,  en- 
eai^Tées ,  prefque  tontes  les  autres  offrent  à  l'œil  obferva- 
teur  ,  tantôt  un  courant  trop  rapide  qu'il  faut  ralentir, 
tantôt  des  rochers  qu'il  faut  affouiller  &  écrèter.  Ici  ce 
font  des  finuofités  qu'il  faut  redrefftr  j  là  c'efl:  une  rive. 


ï4i5,  de  mai  i530  ,  d'oârobre  iSyo  ,  de  décembre  1577  &  de 
février  i583^,  défendent  de  faire  édifices  ,  vannes  ,  gords  ,  pieux  , 
moulins,  pèciieries ,  phntats  ,  ifles  ,  haies,  buifTons  &  fauffaies  j 
eîles  détendeni  pareillement  tous  autres  ouvrages  nuifibles  &  pré- 
judiciables au  cours  des  rivières  &  mouvemcns  des  bateaux,  fous 
peine  à'dynûhde  ar/)itraire  avec  démolition  de  ces  travaux  :  il  n'a 
jamais  é;ë  permis  ,  dans  aucun  temps  ,  de  faire  d'édifices  fur  les- 
ijvièrci  navijiables  &  floitables  ,  fans  permiflîon  du  roi.  La  cou- 
tume d'Orléans  ,  tit.  XIII,  art.  CCLVI ,  prohibe  même  les  mou- 
Tms  fur  les  rivières  publiques. 

Les  ordonnances  de  i4\5  &  de  1672,  qui  font  les  feules  que 
Voi)  ait  fuivics  jufqu'à  ce  jour  pour  la  police  de  la  rivière  d£t 
Seine  ,  portent  les  mêmes  défenfes. 


A  !e  :/  /7  ''"'P'^",^  ^""'^^"f 
nons  /impies  ,  mais  iohdes.  Des  épis  inclinés ,  &  pris  à  Ja 
baie  des  rivières,  des  berges,  des  perrets ,  &  fur  tout  de 
nombreufes  piamacions  d  ofera.es  ou  autres  arb  i  féaux 
obnendronr  de  grands  fuccès  :  r.ais  on  ne  la.Z  crop' 
expre/remenr  recommander  aux  ingénieurs  (car  c'eft  une 
t-ute  quon  leur  voK  faire  tous  les  jours  )  de  ne  pas  od- 

tT'^  'r^'  le  a 

IXle^J:       ''^r^^'^^'^         infenfible,^,  femblera 
carelfer  ies  eaux  au  liçu  de  les  irriter. 

-     Tous  ces  travaux  comportent  avec  eux  plus  ou  moins 

fn  .'^-•^  "ous  avons  à  parler  de  ceax%ui  font  ab 

folument  ind>fpen)ab!es  pour  la  navigation;  ce  font  ceux 

v'Sref  Cer^e  "''^  ""'f^'  ^"^'^^"-^  général  des  r  ! 
vieres.  Cette  opération  doit  avoir  lieu  tous  les  ans    &  il 

faut  profiter  de  la  lin  de  l'été  pour  la  rendre  IZ  fmc 

o.  veut  vanicre  ,  &  augmente  les  moyens  pour  les  L 
ever  Les  ouvriers  d  adleurs  peuvent  fe  mettre  à  leau  ,  & 

n  cou  ent"  T"^  --,^'-cant  plus  d'ardeur  qu'ils  ' 
iiw  courent  aucun  rifque  poiir  leur  fancé. 

.i.fi         g?"^^'""^'"^"^  ^  Po^'-voir  d  toutes  ces  dépenfes , 
p  b  iâ  f' r  "  ?7  °"^^^g-  &  érablilîemen 

Cn  fil  '  '  "'^''''g^^^-^'         Jorfque  ces  étabiilTe- 

cu'fl  en  "^^'"^  ^^'"P^  P-^^^^^bles  à  des  particuliers  ,  & 
ferv  e  de'n'T"'  avantage  dired  ou  i„dire6t  pour  le 
lervice  de  quelque  moulin  ou  uhne,  il  eft  iufte  alors  qu'ils 
coopèrent  à  ces  deWes,  &  en  fupporrent  L  harg  s^^^^^^^^^ 

iafittr  de"  délits    ^""f  '^"^"^'^     ^^P^^^^"  'l'»»- 

liîfl-iitç  de  delus  qm  fe  commettent  fur  les  fleuves  ou, 


12 


rivières.  Nul  ne  doit  en  détourner  les  eaux ,  ni  en  altérer  ou 

lufpendre  le  cours  par  des  fotTes  ,  tranchées,  digues,  pehères, 
canaux  ,  ou  autrement  que  lorfque  l'intérêt  général  oa 
public  le  commanderont  ;  mais  alors  voire  commifiion  a 
penle  que  ,  pour  ne  pas  iaifler  influencer  cette  décifion  pac 
un  intétéc  perfonuel  ou  de  localité,  il  faltoïc  qu'elle  tut 
prife  par  le  Diteccolre  exécutif ,  fur  le  rapport  ôc  vilue 
des  mgenleuïs  en  chef  de  départemens ,  &  l'avis  préalable 
des  aciminiftraîi' ns  centrales. 

Il  étoît  néceliaire  auffi  de  pourvoir  aux  réparations  des  - 
peviuis  qui  exiuent  fur  certaines  rivières ,  d'en  recommander 
i'entretien  à  ceux  qui  en  font  propriétaires  ,  &  fur-tout  de 
furveillei  qu'ils  aient  is  largeur  déterminée  par_  les  anciens 
jéolcmcns  ,  icpt  mètïes  foixante  dix-neuf  centimètres ,  oa 
viSgt- quatre   pieJs.   L'expérience  a  démontré  que  cette 
largeur  expofolt  encore  plulieurs  bateaux  à  être  naufrages; 
Ôc^e  motif  a  détermine  votre  commuTion  à  vous  propofer 
de  donner  aux  pettuis  ,  lors  des  conftiuaions  futures  ,  une 
largeur  d'un  décamètre ,  ce   qui  augmentera  l'ouverture 
d'un  cinquième  à  peu  près.  EnBn  cette  partie  de  la  reio- 
lution  ftatuera  fur  les  peines  &  les  amendes  encourues  par 
ceux  qui  violeroient  les  principales  difpohtions  dont  nous 
venons  de  rendre  compte.  . 

.  Après  avoir  confidéré  le  lit  &  le  cours  des  rivières  lous 
leurs  rapports  matériels  ,  il  faut  encore  que  la  loi  en  regu- 
larife  le  mouvement  &  étabUffe  l'ordre  qui  doit  régner  dans 
l'aftion  des  bateaux,  coches,  trains  &  radeaux,  pour  leur 
départ,  leur  route  &  leur  arrivée.  Ce  feroit  une  erreur  de 
croire  qu'il  fuffit,  pour  conduire  des  bateaux ,  de  réunir  des 
qualités  phyHqi^es,  telles  que  la  force  &  l'adrcfle.  Cet  arc 
eft  non-feuleajent  le  fruit  d'un  mécanifme  qui  le  pertec- 
xionne  par  le  temps  &  l'habitude  journalière ,  il  eft  encore 
«ne  efpèce  de  fcience  pratique,  qui  exige  de  celui  qui  s  f 
bidonne  ,  du  courage  ,  de  la  prudence  &c  du  jugement.  Flace 
fur  le  devant  de  ion  bateau,  il  examine  attentivement  la 
futface  des  eaux  ;  s  il  eft  habile  ,  il  connoît  les  endroits  au 


eU«  font  baffes.  «UK  où  elles  font  profondes.  Les  p!«. 

•  Ifx:  reflets,  es  ondulations,  oc    LU4U  aux 

EéŒès  d   [^e^t  quti  étu^,  lui  (ecventa'!.. 
S    tea'rrG'eft  par  le  .éfukat  de  ces  différences  obfervanons 
eue  fon  œU  achève  de  jalont^er  la  route  que  doit  fu.vre  fon 
Sate.u  cTLe  le  poids  qu'il  craniporte  eft  toujours  immenfe. 
à  p  op'omon  de  la  force  du  bras  qui  le  dir.ge  ,  le  conduaeur 
a^be£^^^  de  découvrir  ^'une  cercaïue  cliftance  les  obftacles 
oui  poûrroient  lui  nuire  ;  il  doit  avo.r  le  temps  de  com- 
b  tr  f     efforts  po.r  les  éviter.   Ceft  donc  une  fage 
nréiovan  e  dans  la  bi  que  de  défendre  à  tout  maruner  ou 
lo  urSrL  e   fleuves\  rivières  de  les  fréquenter  avant 
ïrîever-  &  après  le  coucher  du  folell   ou  "  7^^^^^^^^^^ 
vent  &  tempête,  comme  auffi  d'infliger  la  peine  de  rei 
Pafilitl  l  de'  garantie  des  --handr^s^u  «1  ont  et. 
confiées,  à  l'imprudent  qui,  ofant  braver  l  obfcunte  ôc  les 
ouragans  ,  effuieroit  nu  naufrage  ou  des  avaries. 

lT  pnoVué  de  paffa^^  ,  brfque  des  bateaux  remontant  «a 
fleuve'ouune  riv'ière^l  rencontrent         ces  batea.^^^^^ 
fuivent  fon  cours,  a  toujours  ete  le  mouf  de  querelles  ^ 
de  difputes  entre  les  condudeurs  &  les  ouvriers  ces  uns  & 
aes  autres.  &  fouvenc  la  caufe  de  pl.fi.urs  ^codens  Pou 
y  mettre  un  terme,  nous  vous  propoferons  de  conf.crer 
de  nouveau  par  votre  aflentiment  les  d.fpohtions  des  an- 
dennesTois.  Elles  accordent  cette  priorué  de  paffage  at^ 
bat  aux  montans  ,  lorfque  la  rencontre  a  heu  prcsdes  arches 
d'un  pont  ou  de  tout  autre  obftacle  ;  elles  ordonnent  même 
lu  bateaux  defcendans  de  ne  tenter  ces  pa%es  qu  après 
avoir  fait  vérifier  s'ils  (ont  libres ,  &  s  Us  ne  courent  pas 
Ls  rifq'  es  de  s'entre-choquer.  En  pleine  nv.ere  ,  cette 
pr brh^doit  être  accordée  aSx  bateaux  defcendans.  Les  mêmes 
L  fons  en  effet  motivent  ces  deux  déc.fions .  qui ,  au  premier 
abord  ,  femblent  oppofées  ,  Ceft  qu'il  faut  -ujours  faue 
ftationner  &  garer  les  bateaux  qui  peuvent  le  faire  avec  plus 

de  facilité  ou  de  fureté.  , 
Les  principes  de  philanthropie  &  d  humanité  ont  dide  à 


votre  commi/Tîon  un  article  qui  ordonne  aux  navigateurs  de 
s  entr  aider  lors  du  palTage  des  ponts,  pertuis  &  autres 
endroits  dihiciles  ,  ou  dans  des  dangers  imminens.  Celui  cui, 
dans  ce  dernier  cas,  refleroir  fpedVateur  pa^if  ne  feroitpas 
digne  dette  français.  L'égoï(me  eft  à  la  République  ce 
qu  eftl  ingratitude  à  une  famille:  Ci  la  loi  ne  fauroit  les 
atteuidre  par  des  punitions ,  elle  leur  doit  au  moins  fa 
réprobation. 

Ce  font  fans  doute  les  mêmes  principes  qui  ont  fait 
adopter  un  ufage  conftamment  fuivi  en  navigation  ,  & 
landionné  par  les  décihons  de  tous  les  tribunaux:  cefi: 
quen  cas^  de  naufrage,  trifte  effet  d'un  accident  imprévu, 
ùc  lorlquil  ne  peut  être  impmé  à  aucune  négligence  ou 
contravention  à  la  loi,  les  maichp.ndifes  dont  le  bateau  fe 
trouve  chargé  demeurent  perdues  pour  le  .-narchand  ou  pro- 
priétaire j  le  bateau  pour  le  voirurier  ou  celui  à  qui  il  ap- 
partient, âc  tous  les  ouvriers  qui  y  font  employés  perdent 
aufli  leur  falaire.  De  cette  manière  ,  le  dommnge  fe  divife 
ôc  n  afflige  pas  l'un  au  préjudice  de  l'autre.  Cette  mefure 
le  juftifie  aufi:  par  la  nécellité  d  intércffcr  à  la  confervation 
d  im  bateau  tous  ceux  qui  font  employés  à  fa  conduite  :  car 
c  eft  une  vérité  conltante  que  l'intérêt  perfonnel  eft  le  fenti- 
ment  auquel  les  hommes  fe  livrent  plus  naturellement. 

La  liberté  que  nous  venons  de  réclamer  pour  le  lit  & 
le  cours  des  fleuves  &  des  rivières  navigables,  envifagês 
lous  tous  leurs  rapports,  doit  s'étendre  à  leurs  rivages 
Dans  toutes  les  faifons  de  l'année  ils  doivent  être  ouverts 
a  la  circulation  &  au  pafiage,  foit  des  hommes,  foi t  des 
betesde  trait  employées  au  halage.  La  navigation  montante 
eft  par  elle-même  afTez  pénible  &  affez  longue  pour  ne 
pas  être  contrariée  ni  retardée. 

L'érabli/Tement  des  chemins  de  halage  remonte  à  des 
temps  auffi  reculés  que  l'établilTement  de  la  navi'^atioji ,  & 
toujours  les  propriétaires  d'héritages  joignant  le^s  rivières 
navigables  ont  été  tenus  de  laiffer  pour  cette  deftination 
uu  e/pace  de  fept  mètres  foixante-dix-aeuf  centimètres  de 
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lenr  rerrein.  Se  n'eft  pas  lorfqu'll  s'agir  des  propriétés -des 
citoyens,  &  lorfqu'ils  en  offrent  une  partie  en  facrifice  à 
la  patrie,  que  les  légiflateurs  doivent  fe  mourrer  libé- 
raux :  leur  devoir  alors  leur  impofe-la  plus  flrlde  écono- 
mie. Votre  commiffiun  vous  engage  donc  ^  à  Hxer  aux 
chemins  de  halage  cette  même  largeur,  &  aux  chemins 
de  flottage  celle  de  treize  décimètres  ou  quatre  pieds, 
parce  qu'elles  font  réclamées  par  la  néceffité -,  mais  elle 
voi:s  invire  à  abroger  les  difpofitions  des  lois  anciennes 
qui  reftreigiioienc  à  quatorze  pieds,  au  lieu  de  vingt-quatre, 
les  premiers  chemins  lorfqu'ils  longeoient  des  héritac^es  clos 
de  murs. 

Que  les  rois  &  leurs  miniftres  aient  accordé  une  pro- 
teélion  Ci  partiale  aux  propriétés  des  riches  &  aux  parcs 
des  grands  feigneurs,  ce  n'cft  là  fans  doute  qu'une  de  ces 
manœuvres  ordinaires  d'une  cour  corrompue',  un  raffine- 
ment de  tyrannie  pour  écrafer  le  pauvre  ik  lui  faire  me- 
furer  la  diftance  qui  l'éioignoit  du  centre  des  grâces  êc 
des  faveurs  ;  mais  puifque  devant  des  lois  républicaines 
tous  les  hommes  font  égaux,  un  privilège  Ci  abufif  doit 
difparoître,  &  tous  les  héritages  riverains  fans  diftindion 
doivent  payer  un  tribut  égal  &  proportionnel  à  l'utilité 
générale  ôc  publique. 

Comme  ce  facrifice  n'eft  qu'inftantané ,  qu'il  ne  peut 
avotr  heu  que  pour  le  feryicé  de  la  navigation  ,  nul  par- 
ticulier n_a  le  droit  de  grever  d'une  fervitude  quelconque 
Jes  chemins  de  halage  ou  flottage,  ni  d'y  faire  paître 
aucuns  beftiaux.  Puifque  le  tréfor  public  n'eft  pas  alTez 
riche  pour  indemnifer  tous  les  propriétaires,  vous  trou- 
verez jufte  &  raifonnable  que,  lorfque  des  marchands  on 
navigateurs  fe  trouveront  forcés  de  rompre  charc^e  Se  de 
depofer  leurs  marchandifes ,  telles  que  des  bois  ,  charbons 
houilles,  mméraux,  &:c.,  fur  les  propriétés  riveraines,  il* 
leront  tenus  de  payer  une  indemnité  qui  fera  fixée  de  gré 
a  gre  avec  les  propriétaires  ,  & ,  en  cas  de  difficulté  arbitrée 
par  des  experts  refpeélifs. 
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La  partie  dé  la  réfolution ,  qui  fera  relative  à  l'ordre 

&  à  la  police  des  porcs  &c  des  gares ,  ne  fera  pas  la 
moins  importante.  J'ai  rappellé  fornmai rement  an  Confeil, 
en  commençant  ce  rapport,  les  abus  êc  les  délits  qui  s'y 
commettent  :  ainfi ,  au  lieu  de  me  livrer  à  une  énumé- 
ration  qui  feroit  aufli  longue  que  fatigante ,  je  vais  paffec 
aux  moyens  que  votre  commifiion  croit  propres  à  les  ré- 
primer. 

Les  ports  des  fleuves ,  rivières ,  ruiffeaux  &  canaux  ,  font 
exciufivement  deftinés  an  chargement,  déchargement,  dépôt 
&  vente  de  toutes  les  marchandifes  fufceptibles  du  tranf- 
port  par  eau.  Comme  le  régime  républicain  n'admet  au- 
cune exception  ni  préférence,  il  s'enfuit  néceflTairemenc 
que  toutes  ces  opérations  doivent  fs  faire  à  tour  de  roie 
ou  fuivant  l'ordre  d'arrivée  j  que  toutes  les  marchandifes 
ou  denrées  doivent  être  clafTées  féparément  fuivant  leur 
efpèce,  ôc  occuper  les  places  particulières  qui  leur  feront 
aflignées. 

Les  bateaux  viîides  ne  peuvent  pas  non  plus  être 
placés  dans  les  ports  ou  les  gares  au  préjudice  des  ba- 
teaux chargés;  les  uns  &  les  autres,  lorfqu'ils  font  liés 
&  fixés  à  terre  ,  doivent  être  débarralTés  de  leurs  gouver- 
naux  ,  avirons ,  patouilles  ou  bâtons  ,  pour  que  ,  d'une 
part,  ils  occupent  moins  d'efpace  ,  &  que,  de  l'autre, 
les  accidens  loient  moins  dangereux  &  moins  fréquens. 
On  ne  fauroit  trop  recommander  aux  ouvriers  &  naviga- 
teurs de  lier  folidement  à  terre  tous  les  bateaux  dont  on 
jeur  a  confié  la  garde  ou  la  conduite.  Cefi  un  ufage 
malheureufement  trop  accrédité  que  de  les  arracher  les  uns 
aux  autres:  tous  les  jours  on  en  voit  les  effets  funèfles. 
Un  bateau  coulé  à  fond  entraîne  dans  fa  chûte  celui  auquel 
il  tient  ;  Se  ces  exemples  répétés  fur  tous  les  ports  n'onc 
point  encore  pu  corriger  les  conduâeurs,  qui,  prelTés  par 
l'impatience  Se  le  defîr  d'arriver,  négligent  oïdinairefnent  de 
prendre  toutes  les  précautions  néceffaires.  Votre  commif- 
fion  a  donc  cru  que  c'étoit  le  cas  d'appliquer  une  amende 

a 


à  ceux  qui  s'en  rendroient  coupables,  comme  auflî  de  les 
déclarer  refponfables  de  toiues  les  pertes  qui  en  réfulre- 
roienr.  Oh  peut  tout  efpéier  de  cette  mefure  d'autant  plus 
falutaire  qu'elle  aiguillonne  l'intérêt  perfonnei &  que  fon 
exécution  en  fera  fpécialement  recommandée  à  tous  les 
agens  de  la  navigation  &  principalement  aux  gardes-ports. 

Lorfque  les  localités  en  feront  fufceptibles  ,  les  ports 
'doivent  être  ouverts  Se  fermés  à  des  heures  fixes.  Dans 
ce  dernier  cas,  peifonne  ne  peut  avoir  le  droit  de  s'y  in- 
troduire,  excepté  toutefois  les  propriétaires  des  batteaux  ôc 
marchandifcs  ,  les  jettcurs  d'eaux  &  les  agens  de  la  navi-.: 
Jgâtion ,  dont  le  fervice  eft  journalier  &  ne  fauroit  être 
fufpendu. 

^  Il  importe  auflî ,  pour  étendre  à  toutes  les  branches  de  lafo- 
ciété  les  bienfaits  des  inftitutions  &  fêtes  républicaines,  d'eu 
ordonner  la  célébration  ainfi  que  celle  des  décadis  fur  tous  les 
ports.  La  fufpenfion  des  travaux  y  fera  donc  rigoureufemenc 
exigée  ces  jtfurs-là,  à  moins  que  des  cas  de  néceffiré  ne 
permettent  aux  adminiftrations  mu'nicipales ,  dans  les  chefs- 
lieux  de  canton  ,  ou  aux  agens  dans  les  autres  communes, 
de  prendre  des  décifions  contraires. 

Des  différens  détails  que  nous  venons  de  vous  foumettre; 
il  réfulte  que  la  police  êc  le  régime,  dans  cette  partie, 
feront  l'occafion  d'an  grand  nombre  de  difpofitions  locales 
pour  lefquelles  vous  devez,  citoyens  légiflateurs  ,  vous  en 
rapporter  ,  foit  au  Directoire  exécutif ,  foit  aux  adminiftrations 
centrales  &  municipales.  II  fuffit ,  pour  vous  rafTurer  fur  les 
effets  de  cette  attribution  inévitable,  que  la  loi  ait  déterminé 
les  points  principaux  ,  &  indiqué  une  marche  régulière  pour 
la  formation  de  ces  ades  adminiftratifs  ,  leur  connexité  au 
fyftême  général ,  &  leur  fan£t.lon  par  le  gouvernement  &z 
le  Corps  légiflatif ,  lorfqu'elle  fera  nécelfaire» 

Il  eft  quelquefois  des  circonftances  Ci  graves  qui  accom- 
pagnent les  délits  j  &  leur  répreffion  importe  tellement  à  la 
fociété ,  que  le  légiflateur  ne  peut  s'en  rapporter  aux  dif- 
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férens  tiibiinanx  ou  autorités  conftituées ,  que  lorfque  la  pemè 
efi:  précifée  par  les  lois. Comme  le  cotle  pénal  ne  défigne  pas 
nomuiarivement  les  vols  ^  les  pillages  &:  autres  "crimes  cui 
peuvent  fecommettre  dans  les  bateaux  ou  fur  les  ports»  vous 
jugerez  fans  doute  convenable  d'adopter  quelques  difpofi- 
tiuns  additionnelles  ou  interprétatives  ,  afin^que  ,  lorfque  la 
chofe  publique  aura  à  gémir  fur  ces  forces  d'excès,  les  dé- 
linquans  ou  les  coupables  reçoivent  une  punition  propor- 
tionnelle. 

Eft-il  avantageux  au  comm.erce  ,  &  important  pour  la 
profpéiité  de  là  navigation  ,  d'en  lailTer  le  fervice  ôc  les 
travaux  libres  Se  permis  à  tous  ks  citoyens  indiftinéte- 
ment  ?  telle  eft  la  queftion  qu'avoit  à  décider  votre  com- 
mllTion ,  en  s'occupant  des  mariniers  bateliers  &  autres 
ouvriers  employés  à  la  conduite  des  bateaux.  Un  léger 
examen  l'a  bientôt  déterminé  pour  l'aftirmative.  Cette  ma- 
tière a  été  amplement  difcurée  à  cette,  tribune  je  28  vsnsofe 
an  6,  fur  un  rapport  r.datif  à  la  navigation  des  rivières  de 
la  Haiue  &  de  TEfcaut  dans  les  dépactemens  réunis.  Una 
foi-difan:  chambre  d'aflTurance  vouloir  s'attribuer  un  droit 
exclu fif  de  naviguer  fur  ces  deux  rivières  ,  &  différenres  cor- 
porations de  bau-liers  réclamoicut  encore  d'aucrcs  privilèges. 
Ea  commiftion  qui  fut  nommée  à  cette  époque  fur  !a  dupe 
de  quelques  erreurs.  Son  emprelfement  à  détruire  Es  aous 
lui  en  cacha  les  véritables  caufcs  ,  &  eUe  nt  adoprer  au 
Confeil  des  Cinq- Cents  une  refolucion  qui ,  quoiqu'elle  tûc 
provifoire  j  &  ne  dût  durer  qu'un  an  ,  n'en  maintenoit  pas 
moins  des  corporations ,  &  les  privilèges  qu'elles  s'étoient 

arrogés.  . 

Cette  réfoliuion ,  portée  au  Confeil  de<i  Anciens ,  trouva  des 
contradiaeurs  j  &  fut  rejetée  le  7  melîraor  an  6.  il  eft  évi- 
dent ,  en  effet  ,  qu'elle  éîoit  contraire  a  notre  charte  conf- 
titutionnelle  ,  qui  porte  formellement  ,  art.  355  :  «  11  n'y  a 
»  ni  privilège,  ni  maîtrife  ,  ni  jurande,  ni  limitation  a 
a»  la  liberté  de  la  prelfe ,  du  commerce  &  à  l'exercice  de 


i»  i'iiicîuRrié  &  des  àrrs  de  toute  efpèce.  »  Cès  dirpofirioiis 
ne  fauroieoc  être  plus  précifes  ,  &c  n'ont  pas  bcLin  dè 
commentaire.  , 

Mais ,  dira-t-on  ,  là  théorie  &  là  pràtiq'jé  dé  la  navigà- 
tîon,  les  difficultés  dont  elles  font  hénlïées  exigent  c^né 
nul  nÊ  fôit  admis  à  cet  état  qu'il  ii'ait  fait  preuve  dé  fon 
éxpérience  &c  de  fa  capacicé  ? 

J'admets  volontiers  que  le  navigaîeur  a  befoiil  d'expé- 
tience  &c  de  capacité  :  j'ai  même  démontré  que  ces  qua- 
lités étoient  nécelTaires.  Néanmoins  il  ne  faut  pas  pour  cela 
ehchaîuer  la  liberté,  le  commerce  &:  l'ind-iitrie  ;  il  ne  faut 
pas  ,  fous  prétexte  d'un  examen  ik.  d'une  admiiïîon  à 
Texercice  d'une  profcflionj  faire  revivre  des  corporations  Se 
des  droics  o  .lieux. 

Rappdrtôns-no.us-en  àu  choix  que  feront  les  commerçans 
&•  les  propriétaires  des  marchandifes  :  parmi  les  na^ii^ateurs  , 
ils  fauroat  diftinguer  ceux  dont  l'habileté,  h  prudence  ou 
i'adrelîe  offrent  je  plus  de  garantie  pour  la  tûreté  des; 
tranfpovts  qu'on  leur  con:îs.  Quant  à  ceux  que  la  confiance 
générale  honorera  plus  raremen:  ;  l'amour-propre  j  l'envie 
de  s'inftruire  ,  &  plus  que  tout  la  voix  impérieufe  du 
befoin  leur  fourniront  le  moyen  de  fe  perfediouiier  dans 
cet  art:  d'abord,  en  n'y  rempiiflant  que  des  emplois  fe- 
Gondâiies  ,  &  par  la  fuite,,  en  profitant  par-  degrés  &  in- 
fenliblement  de?  leçons  ôc  des  confeils  de  leur*  camarades 
plus  expérimentés. 

-i  Soyons  vrais  au  refie  t  depuis  l'étibUfTement  du  réf^ime 
eonftitutionnel,  nous  n'avons  eu  eu  France  aucune  maîtrifé 
ni  jurande,  aucun  examen,  aucun  mode  d'admilîion  pour 
les  bateliers.  Cependant  il  eft  confiant  que,  même  dans 
les  rivières  les  plus  difficiles  ^  les  naufrages  n'ont  été  ni 
plus  fréquens,ni  les  pertes  ou  avaries  plus  multipliées.  La 
décadence  de  la  navigation  tient  moins  à  l'impéritie  des 
fe0ndu(n:eurs  qu'à  la  nature  des  obftacles  qui  entraveni 
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les  rivières ,  &  aux  dégradations  de  tous  les  ouvrages  dé- 
fenfifs. 

Ce  n'eft  pas  que  votre  commi/îîon  n'eût  defiré  l'éca- 
blillement  d'écoles  nationales  poiir  l'enfeignement  de  la 
navigation  •  elle  en  a  fenti  toute  l'utilité ,  &  nous  ne. 
pouvons  nous  diffimuler  que  c'eût  été  un  moyen  prompt 
&  efficace  pour  remplacer  un  grand  nombre  de 
jeunes  gens  qu'un  devoir  plus  facré  a  fait  voler  à 
nos  frontières  pour  la  défenfe  âé  la  patrie.  Mais  de 
même  que  les  rivières  varient  à  l'infini  pour  leurs  efpèces 
&  leurs  propriétés  ;  de  même  leur  navigation  éprouve  des 
modifications  8c  nuances  fi  difparates  ,  que  les  bateaux  & 
les  manœuvres  que  l'on  emploie  pour  l'une  ne  fauroient 
convenir  à  l'autre.  Il  eût  donc  fallu,  pour  atteindre  le  but, 
établir  autant  d'écoles  que  nous  pofTédons  de  fleuves  ôc 
rivières  au  moins  principaux.  Le  tréfor  public,  cependant, 
n'eft  pas  dans  un  état  allez  florilTant  pour  faire  face  à  des 
dépenfes  auffi  confidérables  j  ôc  nous  avons  encore  des 
objets  bien  plus  utiles  vers  lefquels.  il  faut  diriger  nos 
reffources.  Je  ne  citerai  pour  exemple  que  la  navigation 
maritime ,  &  le  befoin  que  nous  avons  de  former  des 
matelots  &  des  marins.  Des  motifs  aullî  puilTans  ont  dû 
enchaîner  le  zèle  de  votre  commiffion ,  "  &  l'ont  forcé 
d'ajourner  toute  propofitlon  relative  à  l'enfeignement  de 
la  navigation  fluviale  ,  jufqu^à  ce  que  des  circonftances 
favorables  permettent  au  Corps  légiflatif  d'adiver  Se  de 
peifedionner  cette  branche  intérelïante  de  l'induftrie. 

Il  eft  d'autres  encourageazens  que  vous  pouvez  dif- 
tribuet ,  citoyens  repiéfentans  ,  à  tous  ceux  qui  s'adon- 
neront à  cet  ait.  Que  des  gratifications  &  des  récompenfes 
nationales  réparties  avec  juftice  ,  portent  la  fatisfaélion 
dass  l'ame  de  ceux  qui  les  auront  mérité  par  quelque 
aélion  d'éclat  ou  qui  auront  rendu  des  fervices  efientiels 
au  commerce  par  la  manière  honorable  dont  ils  auront 
exercé  lenr  protelÏÏon.  Rien  n'eft  plus  propre  à  éveiller  ce 
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hoble  enthoufiafme  qui  produit  le  ge'nîe  ,  que  l'attention 
&  les  foins  du  gouvernement.  Comme  c'eft  moins  la  valeur 
ntnnfeque  c]"e  la  palme  du  prix  que  chaque  candidat  naviga- 
ch,nr  commiffion  a  penfé  qu'en  mettant 

Sence?  t  ^"^^"^"^ "^^g'^r^^  refpeûable  ,  à  qui  les 
laenc  s  &  les  arts  doivent  déjà  tant  de  reconnoiffknce  , 

1  la  Ré^Tb"  '^"'^  ^  '^^""^ 

<rIZf  "^^f^-^es  qui.  offrent  au  commerce  la  meilleure 
garantie  pour  la  confervation  des  marchandifes  &  des  bateaux 
qui  les  tranfportent  le  lég.flateur  ne  doit  pas  oublier  les 
compagnies  ou  chambres  daffurance. Quelque  facile  que  foi t 
îa  nav,ga„on  d'une  nvière  ou  même  d'un  canal,  Quelque 
prudence  qu  emploient  les  conducteurs  de  bateaux,  le  haflrd 
fpuvent  contrarie  &  annihile  les  plus  fages  précaution 
Ion  ne  peut  éviter  u«  naufrage.  Le  feul  moyen  alors  de 
comot"-'  ^;^^^-^-.défalreux,  c'eft  l'auLrifa  i"n  des 
compagnies  d  afTureurs  qui ,  trouvant  dans  le  falaire  de  plu! 
lieurs  opérations  heureufes  des  refTources  fuffifantes  pro- 
fort'"deri'  ''^T'  nnjuftice  da 

pertes  nu'il  or'^  proportionnées  aux 

pertes  qu  ils  ont  effuyees.  Leur  création  fur  les  rivières  doit 
être  cependant  fubordonnée  a  pîufieurs  condrtion  „ous 
avons  cru  necefTaire  de  vous  renSre  compte  des  pdncipX  f 
Les  afTureurs  ,  fous  aucun  prétexte  ,  ne  peuvent  s'artÏÏer^  I 
aucun  droit  m  privilège  exclufif ;  &  les  c'omm^ercan     S  e 
les  navigateurs    doivent  être  libres  de  faire  ou  de  ne  pomt 
faire  afTurer  &  de  choifir  tels  ou  tels  affûteurs  ,  lorL^H  y 
aura  concurrence.  D  un  autre  côté     cphy  ri  L    ^  ^ 
obtenir  d-autorifation,  qu'ils  n'ai^tViurm  rS/^inCon 
centrale  du  de>rtement  dans  lequel  ils  exerceront  d  aT. 
tionnemens  fuftfans  pour  répondre  des  marchandife  & 
effets  qui  leur  feront  confiés  ;  ils  feront  même  refpon fables 
par  corps,  dans  les  cas  de  perce  ou  avaries. 


Pour  établir  l'orare  dans  leurs  travaux ,  pour  les  enjpècheç 
d'a.gm.n.er  leur  falaire  arbitrairemenr,  &  ^eprrmer  es  rno- 
nopoks  qu^ns  pourroienr  exercer ,  il  apporte  que  le  rar  t 
ae?d.fFérenies  lommes  qui  leronr  ^«"^uees  aux  affureurs 
tn  arrêté  en  rréience  des  adtmn-.ftrations  centrales,  &  qua 
ne  pu  ffe  êr  augmenté  que  du  coufentement  de  ces  même 
ÏÏS^ri^ns."  Il  fau^pfin,  pour  P--^^^^ 
ou  malverfatlon,  qu'il  den^eure  toujours  ^^^^^^  J^^^^J^ 
extérieures  des  bureaux  de  ^^^V'^^'''' i^l^ll  ^^'^^^^ 
nous  arriérons  au  bien  fans  paffer  par 

N  u- voici  arnv:s  à  cette  partie  de  la  rpfoluC  on  qui  elt 

la  pi;:%Sel.e  par  les  ^^-^ 

ar.rLns-nou.  défigné  les  réparat.ons  qu.  font  ^  /^'^^^  j^j 
rivières   les  rivacres      les  ports,  en  vain  aurions-noi.s  établi 
!e  bonUeJaplic.6.  une^gea^ 

Jeu  ,  taxe  denv<.ucn,  ]  encums  ut»  t 

ÏÏs  répeca-ont  ce  qu'ils  ont  d.t  pour  la  taxe  fur  les  fenêtres 
queX"  tablr^ement  des  Impôts ,  nous  ne  -^^f^^ 
que,-u.iuo     V  rlair.eurs  évidemment  ciiôt^e? 

"l'f      t'pl"  ot  a  .ateuLKe,  foppcfc.ai  des  au- 

'XmT.^'*?^"^  «««go»  . 


^     F,a  Arijîarchus.  (,Hont,  de  Arte  pqet,). 


?»  pnérsnx  &  vexatolres  que  le  régime  républicain  a  prof- 
?>  crirs  à  jamais  j  il  fera  li  léger  qu'il  ne  fera  pas  même 
!i>  fetîfi^le  fur  les  objets  de  première  nécefficé.  Son  unilor- 
»  miré,  prife  fans  diftindion  fur  le  poids  de  tout  effer 
»  tranfporté  ,  en  rendra  la  percepcipn  facile  &  à  l'abri  dç 
«  concertations, 

»  La  fiipprertîon  des  droits  en  général  eft  un  bienfait  de 
f  la  révolutian.  Le  droit  d'entretien  ne  blefTe  point  ce 
»»  principe  :  il  n'eft  pas  de  loi  même  dans  la  nature  qui 
»  n'offre  quelque  exception  utile  ou  indifpeiifable.  Le  but 
?»  des  légiflateurs  doit  tendre  à  fimplrfier  les  adminiftrations 
>>  de  la  République,  à  diminuer  les  contributions  :  le  droiç 
»  d'entretien  remplit  ce  double  objtt,  >» 

Ce  principe  eft  développé  d'une  manière  plus  étendue 
par  notre  collègue  Depere,  membre  du  Confeil  des  Anciens, 
dans  une  opinion  qu'il  a  prononcée  le  2.6  prairial  dernier  , 
relativement  aux- droits  de  bac  ôc  paflage.  Voici  commenc 
il  s  exprime  fur  les  droits  d'entretien- 

te  Pour  moi ,  dans  l'état  de  pénurie  qu'éprouve  le  tréfon 
M  public,  oc  qu'il  éprouvera  long-temps  ,  fi  l'on  ne  fe  hâte 
»j  de  fubftituer  à  un  fyftéme  d'impoluion  vicieux  un  lyftéme 
«  plus  régulier,  dont  les  produits  l'oient  certains  ôc  jour- 
35  naliers ,  dans  l'embarras  que  l'on  éprouve  pour  lui  pro- 
»  curer  de  nouvelles  relTuurces ,  je  voudrois,  non  le  groffic 
iî  en  y  verfant  dircélement  le  droit  d'entretien  en  tout  ou 
»  en  partie,  ou  indircélement ,  par  une  application  de  ce 
jj  droit  à  des  objets  qui  lui  font  étrangers  ,  mais  en  le 
»  foulageant  des  plus  petites  dépenfes  qu'il  fournit  encore, 
>3  ou  qu'il  doit  fournir  à  l'enfemble  des  dépenits  des  ponts 
«  ôc  chauiTées. 

»  En  tranfportant  le  droit  d'entretien  fur  les  rivières  ôç 
f»  dans  les  ports,  j'appèrçois  un  avantage  plutôt  qu'une, 
w  charge  pour  le  commerce  ôc  l'agriculture  :  au  furplus  j  le 
commerce       l'agricuhure  doivent  faits  conjoiiuem^nc 
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«  tous  les  frais  des  établilTemens  qui  n'ont  pôu'r  Inît'^u^ 
»  leur  utilité. 

»  Peut  -  on  mettre  en  balance  une  légère  contribution' 
5>  deftinée  à  faire,  à  temps  &  à  propos,  toutes  les  réparations 
î'  nécelTaires  avec  le  gain  qui  réfulteroit  d'une  navigation 
»  rendue  sûre  &  facile  en  tout  temps,  avec  les  pertes  ôc 
33  les  avaries  qui  réfultent  d'une  navigation  longue  ,  péril- 
"  leufe  ôc  foavenc  interrompue  ?  Loin  de  voir  diminuer 
3'  par  là  le  commerce,  je  crois  que  ce  feroit  un  moyen  de 
3'  l'augmenter  ;  il  fouffre  déjà  depuis  long-temps  de  la  né- 
»  gligence  dans  les  travaux  ,  hâtons  -  nous  d'y  remédier  : 
ï5  le  mal  en  toutes  chofes  empire  toujours  par  la  continua- 
«  tion  ,  &  le  temps  ne  s'arrête  pas. 

>'  En  devenant  plus  générale  ,  cette  contribution  ne  per- 
3>  droit  rien  de  l'avantage  particulier  que  je  trouve  au  droit 
33  d'entretien ,  c'efl;  d'avoir  changé  de  nature  en  deveiiant 
«  indiredte,  de  direde  qu'elle  étoitj  par  là'elle  fe  répartira 
35  d'une  manière  plus  équitable  entre  les  voyageurs  &  les 
3)  confommateurs  ,  foit  nationaux  ,  foit  éttangtrs,  'au  lieu 
33  qu'étant  confondue  avec  l'impôt  territorial ,  6c  exigée  en 
33  partie  d'une  foule  de  contribuables  qui  n'ont  rien  à  vendre 
35  ou  à  acheter  de  ce  qui  fe  tranfporte  au  loin,  elle  eft 
3>  injufte  &c  tyrannique.  s 

Après  avoir  juftifié  le  droit  d'entretien  de  la  navigation  par 
ï^]a  force  du  raifonnement  &  de  l'expérience ,  il  faut  l'appuyer 
encore  du  confentement  &  de  l'approbation  de  tous  les 
commerçans  «Se  de  ceux  qui  fréquentent  les  rivières.  Con- 
vaincus de  la  nécefficé  de  cette  taxe  légère ,  ils  ont  émis 
leurs  vœux  avant  même  d'être  confultës  ;  ils  l'ont  indiqué 
eux-mêmes  comme  le  feul  remède  fouverain  conue  la  dé- 
cadence de  la  navigation.  Pourvu  qu'ils  trouvent  sûreté  dans 
leurs  tranfports,  célérité  dans  leurs  expéditions,  ils  comp- 
teront pour  rien  la  modique  perception  qu'on  leur  impofera 
pour  cet  objet ,  dès  que  fur  -  tout  elle  fera  régularifée  par 
la  loi.  Nous  en  avons  pour  garans  les  différentes  pétitions 
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qui  ont  été  adrefifées  à  votre  commiffion  &  au  Diredoîre 
exécutif.  Déjà  même  le  gouvernement  a  été  forcé  d  adopter 
^une  niefure  de  ce  genre  par  fon  arrêté  du  i8  ventôfe  an  5 
'en  faveur  des  marchands  de  bois  pour  l'approvifionnemenc 
,de.la  commune  de  Paris  fur  ks  rivières  de  Seine,  Yonne 
&  Marne. 

•  P'^l^  donc  avec  la  confiance  la  pins  entière  que  vstre 
commiffion  vous  propofe  d'établir  une  taxe  d'entretien  de 
la  navigation,  &  d'y  affujettir  fans  excéption  tous  les  ba- 
trains,  radeaux,  bois  de  flottage ^  coches  ,  &  géné- 
ralement toute  forte  de  voitures  publiques  ou  particulières 
fervant  au  tianfport  par  eau  des  marchandifes  ou  des  per- 
,(on nés.  Les  tarifs  de  cette  taxe  feront  calculés  de  manière 
■  hJ^f  S^^i^^-  puîffènt  jamais  être  moindres  de  9.5  cen- 
times, à  raifon  de  cinquante  myriagrammes  pefant  (en- 
viron un  milher)  pour  le  plus  petit  voyage,  ni  excéder  un 
franc  aS  centimes  pour  le  même  poids  &  le  plus  long 
tranfport.  /  ^  f  B 

■Le  Diredoire  exécutif,  en  s'occupant  de  ce  travail  , 
confultera  auffi ,  comme  bafes  principales,  l'éloignement  & 
la  diftance  d'un  lieu  à  un  autre ,  la  facilité  ou  la  difficulté 
de  la  navigation. 

Ici  je  dois  répondre  d'avance  à  plufieurs  objedions  que 
l?on  ne  manquera  pas  fans  doute  de  faire  ;  car  dans  ces  fortes 
de  matières^  elles  nailTenr  d'elles-mêmes.  Le  droit,  pour 
être  plus  produdlf ,  dira-t  on  ,  auroit  dû  porter  fur  la  na- 
ture &  la  qualité ,  plutôt  que  fur  le  poids ,  des  marchan- 
difes? il  paroîtroit  jufte  de  diRinguer  les  plus  précieufes  ou 
celles  qui  tiennent  au  luxe,  d'avec  celles  qui  font  de  pre- 
mière néceffiré  &  n'ont  pas  une  valeur  auffi  confidérable  ,^ 
telles  que  le  fer,  les  bois,  pierres,  &c.?  Ce  raifonne- 
ment  n'eft  que  fpécieux.  Nous  favons  tous  en  effet  qu'un 
'^^^^^^  ch^ivgé  de  pierres  dégrade  aut.int  les  rivières  &  les 
etabhflemens  de  la  navigation,  que  celui  qui  feroic 
chargé  des  chofes  les  plus  riches,  métaux,  minéraux  ou 
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épiceries  ;  fi  donc  les  dégradations  font  les  mêmes ,  pourquoî  ' 
la  taxe  feioic-elie  différente  ?  Lorfque  les  droits  de  pafiTe  ont 
été  établis ,  &  qu'un  voitarier  arrive  à  une  barrière  pour 
l'acquitter,  peu  importe  la  marchandife  qu'il  tranfporte  , 
c'eft  fon  attelage  &  h  voiture  qui  déterminent  le  droit, 
parce  que  ce  foi  t-là  les  caufes  primaires  de  la  détérioratiqn 
des  routes  ,  &  que  la  nature  du  cliargement  n'y  fait  abfo- 
Inment  rien.  La  parité  entre  les  deux  fyfliêmes  ne  peut  fe 
révoquer  en  doute. 

Un  fécond  motif  qui  doit  encore  vous  déterminer,  ci- 
toyens repréfentans  ,  à  adopter  pour  bafe  le  poids  ,  plutôt 
quertfpece  des  denrées  tranfportées ,  c'eft  l'intention  que 
vous  avez  fonnellement  &  fi  fouvenc  manlfefté  de  ne  plus 
voir  renouveler  ces  formes  inquifitoriales  &  tyranniques 
qui  aceompagnoient  tous  les  droits  avant  la  révolution.  Vous 
voulez  que,  fur  les  eaux  comme  fur  la  terre,  les  citoyens 
français  jouiffent  d'une  liberté  bien  entendue j  bien  définie, 
&  qu'ds  ne  puillent  éne  aiTêtés  ni  vifués  fur  leurs  perfonnes 
ri  (tir  leurs  propriétés.  Vous  ne  voulez  pas  qu'au  moyen 
d  une  mcfure  fanfle  &  arbitraire,  la  fraude  ^  la  contrebande, 
etifans  de  rimmoraiité  &  de  la  corruption  ,  s'intioduifent 
dans  les  fpécalations  cofr<merciales ,  dont  la  loyauté  &  U 
franchifç  doiv-  nt  être  le  principal  caraâère. 

Un  autre  avanrape  de  la  taxe  d'entretien  fur  les  fleuves 
êc  rivières,  c'eft  la^ facilité  &  la  certitude  de  fa  perception. 
Les  bureaux  de  recette  feront  diirémiiiés  fur  les  points  prinr 
cipaux  jugé',  ks  plus  commodes.  Dtnix  employés,  dont  l'un 
fera  le  perceftciT  ,  dz  l'autre  le  commilliira  de  la  rivière, 
fiiSroDt  pour  le  ftrvice  de  chacun  de  ces  bureaux.  Les  bâ^ 
timtns  ou  bateaux  afltijettis  au  droit  ftationneront  le  plus 
près  qu'ils  pourront.  Se  les  propriétaires  ou  conducteurs  iront 
en  prévenir  le  tommiffaire,  qui  s'y  tranfporiera  de  fuite, 
vérifiera,  mefurera  tous  les  bitcaux  &  fixera  défînitiveraenr, 
au  moyen  d'une  opération  mécanique  t'-c  tres-fimple,  la 
quotité  du  droit  à  percevo  r. 


a/ 

Le  receveutj  de  fon  côté ,  touchera  la  fomme  ,  conformé-? 
ment  au  rapport  du  commliraire  de  rivière^  il  en  fera  men-t 
lion  fur  un  regiftre  à  talon  dtftiné  à  cet  effet,  &  eii  dtli-î- 
vrera  un  acquit  qui  relatera  en  outre  le  nom  du  proprié- 
taire, l'indication  fomtnaire  des  marchandifes ,  leur  poids, 
le  nombre  des  batfau\-  qr,i  les  cuntiendr  >nt ,  le  lieu  jufquoa 
le  droit  a  été  perçu,  &  le  tot:d  ds:  la  fomme  payée.' 

Nous  trouverons  encore  dans  la  loi  ménie  des  moyens  surs 
•d'atteindre  ceux  qui  voudroient  frauder  les  droits  &  outre- 
pafferoient  un  ou  plufieurs  bureiux  fans  les  y  acquitter.  Tous 
les  Quvriers  employés  à  la  conduite  du  bateau  contreve- 
nant feront  re'pon  ables  de  lamSiide  ,  ôc  d'un  droit  eu 
fus  qui  fera  n  ofs  impoié  pour  punition.  Cette  folidante 
offre  à  la  République  une  garantie  plus  ceïtaine  que  les 
peines  les  plus  févères ,  &  l'on  doit  s'applaudir  toutes  les 
fois  que  l'exécution  des  lois  tient  à  des  mefures  auffi  douées. 
Ce  font  celles  -  là.  fur -tout  qui  conviennent  aux  répubîicauis. 
La  contrainte  &  le  châtiment  ne  conviennent  qu'à  des  efclavçs. 

Votre  comminîon  n'ignore  pas  qu'en  matière  de  finances, 
&  fur-tout  dans  la  partie  des  impôts ,  leur  établillement 
doit  être  bafé  fur  la  connoilîance  ,  je  ne  dirai  pas  exacte  , 
mais  au  moins  approximative  de  leur  produit.  Comme  le 
droit  qu'elle  vous  propofe  eft  un  droit  nouveau  ,  il  feroïc, 
difficile  de.  déterminer  pofitivement  la  fomrne  à  laquelle 
s'élèveront  les  recettes  des  différentes  rivières ,  &  nous  fommes 
forcés  d'avouer  ici  non  (eulement  que  tout  calcul  feroit  fau- 
tif, mais  même  qu'il  eft -ablolument  impoffible  ^  cepend^mc 
elle  s'eft  arrêtée  à  une  donnée  iiypothétiqiîc  qu'elle  cici:  aç- 
ïoir  crmtiîuniquer  au  Confeil.  lia  voici  : 


Tableau  dey  bateaux  ,  trains  &  bâtlmem  de 
tranfpon  ,  arrivant ,  année  commune  ,  pour  Vap-  • 
provifionnement  de  Pans. 


Nombre 
des  bateaux 
ou  trains. 


NOMS 

&  défignation 
des  bateaux 
ou  tranfport. 


Le  Poids 

ordinaire 
de  chacun. 


6,000.  ..fT'olies  ou  ba-)  , 
'  \  teauidefapin.}  4,ooomynagr 

i,5oo.  ...jS^'eaux      de  î 

\  cliêne  ......  I  ' 

Barguetles.  • . .  I  5,ooo 

Margotafsouba' 


5oo.  . . 
Ij200.  •  • 
4-00.  . . 

6,000. . . 


ou  ba- 1 
,  /  \  2.000  ...... 

teaux  légers  - .  /  ' 

Bateaux  foncets.  20,000  


Trains  de  boisl 
à  brûler  j 


2,000..,. <^'^f'"=;  ^=  ^o^n 

t  de  charpente.  J 


I 


Montant 
du  produit  de  la 
taxe ,  calculée  à 
raifon  de  76  c. 
par  chaque  5o 
myriagrammes. 


•  •  «360,000  fr. 

•  • .  i5oj00o 
•••  37,500 

•  •  •  36, 000 

•  • .  1 20,000 
. ..  81,000 

■  • .  /\o,5oo 


Total  du  produit ,  fans  y  comprendre  celui "\ 

des  coches  ,  diligences  ,  galiotes  &  autres  >.  •  .900,000 
voitures  d'eau  ••  J 
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Le  nombre  des  bateaux  qui  arrivent  à  Paris ,  année  com- 
mune, eft  connu;  le  poids  qu'ils  tianfporcenc  i'eft  auffi.  Eti 
calculant  les  droits  de  navigation  en  proportion  de  ce  même 
poids  &  au  taux  que  permet  la  facilité  des  tranfports  fur  la 
Seine  âc  rivières  y  affluentes ,  on  trouve  un  total  de  neuf  cent 
mille  francs. 

Suppofons  enfuite  par  analogie  que  les  arrivages  de 
raris  qui  fe  compofent  de  la  navigation  des  rivières  d'Al^ 

Pv  '  '^^''^^^     ^"^'^  ^      L°"^g  '  de  la  Seine  , 

I  ïonne,  Marne  &Oire,  forment  le  dixième  de  la  navigation 
mteneme  de  toute  la  République,  il  en  réfultera  qu'en 
multipliant  neuf  cent  mille  francs  par  dix,  on  trouvera  que 
Je  produit  total  du  droit  d  entretien  de  la  navigation  fur  toute 
la  urface  de  la  République  fe  porte  à  la  fomme  de  neuf 
millions. 

l  elle  eft  donc  la  fomme  à  laquelle  on  peut  raifonna- 
blement  efperer  que  s'élèvera  une  taxe  qui  réunit  d'ail- 
leurs, a  infi  que  je  crois,  vous  l'avoir  démontré  ,  facilité  dans 
lonalLette  ,  égalité  dans  fa  répartition  ,&  enfin  économie  dans 
la  perception. 

En  confultant  toujours  les  mêmes  probabilités,  on  peut  fup-  " 
poler  encore  que  la  dépenfc  occafionnée  par  l'entretien  du  lie 
des  rivières  &  les  réparations  de  tous  les  établiffemens  relatifs 
a  la  navigation  fluviale,  exigera  annuellement  une  fomme  de 
7  millions  en  y  comprenant  le  paiement  de  tous  les  aj^ens 
employés  depuis  long-temps  dans  cette  partie ,  ainfi  que  £lui 
des  nouveaux  fonctionnaires  défignés  dans  le  rapport  de  votre 
comm.lîion.  Peut-être  même  que,  comme  les  tuvaux  ont  été 
négliges  depuis  long- temps,  il  fera  nécelTaire  d'y  appli- 
quer les  9  millions  en  entier  pendant  quelques  ann4s  •  mais 
toujours  nous  refte-t-il  l'efpoir  flatteur  d'avoir  très -prochaine! 
ment  un  refidu  annuel  de  a  millions  pour  être  employé  au 
perfecaionnement  de  la  navigation  artificielle.  C'eft  à  cette 
époque  que  le  gouvernement  devra  fe  mettre  fous  les  yeux 

a  la  fin  de  1  an  3  a  la  Convention  nationale  par  le  citoyen 
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Maragon  au  nom  de  (es  comités  d'agriculture ,  des  arts  &  Aes 
travaux  publics  réunis  ,  ôc  choilir,  parmi  cette  févie  de  pro- 
jets qui  y  font  fi  bien  développés  ,  ceux  dont  l'c-xécution  fera 
la  plus  utile  au  conitrierce  &  à  l'induiliie  républicaine. 

Mais ,  que  les  ciixoilftancés  acceièrenc  on  îetardent  cette 
époque  qui  eil  néù.  lîauement  liée  avec  celle  qui  verra  la 
fiii  de  la  lutte  entre  les  républiques  &  les  rois ,  il  efi  indilpen-- 
fable ,  citoyens  légiflaieUrs ,  que  vous  vous  prononciez  de  la 
même  manière  que  vous  l'avez  fjiic  pour  la  taxe  d'entreiieii 
des  routes  &  naguère  pour  les  droits  de  bac.  Il  but  que 
vous  déclariez  formellement  que  lei  fonds  provenant  de  la 
taxe  de  navigaricn  lui  lerolir  eicludvèment  affeâés,  &  que 
tour  fondliénnaire  public  qui  en  détournera  la  plus  foible 
partie  -fe  rendra  coupable  de  fotfait^are. 

Je  terminerai    i'expofr.ion    du   fyftéme  d'organifatiori 
que  votre  commiffion  a  arrêté  de  Vous  (bdmenre  par  quelques 
obfervations  fuccinéte.s  far  les  difféiens  fohdionnaires  publics 
à  la  nomination  defquels  il  dbnnera  lieu.  Il  feroit  faftidieux  i 
après  les  difcuflîons  fréquentes  &  luanhelifes  qui  ont  eu.' 
lieu  dans  cette  encemte  depuis  le  commencement  même  de" 
la  fedion  aftuelle  ,  de  rappeler  les  motifs  qui  doivent  nous 
décider  à  conher  cette  nomination  au  Diredoire  exécutif» 
Efpérons  qu'éclairé  enfin  par  urie  expérience  longue  Se  fouvent 
fatale  à  la'  République,  il  n'élira  que  d :s  gens  d'une  probité. 
S:  d'une  moralité  à  l'abri  de  toute  attaque  j  méritant  tout-à- 
la  fois  l'eftime  dè  leur  concitoyens  pat  leur  aptitude  & 
leur  conduite  privée /i<c  la  confiance  du  gouvernement^par 
un  dévouement  fincère  à  la  choie  publique.  Ceft  un  aj^iômé 
bien  vrai,  fur-tout  en  adminiftration  :  le  choix  des  fujets 
qui  doivent  être  chargés  delà  conduite  d'une  entreprife  elï^ 
le  point  le  plus  effentiel  à  fon  fuccès. 

De  tous  les  détails  dans  lefquels  hous  nous  fommes  vus 
forcés  d'entrer  ,  vous  conclurez  nécelTairement ,  citoyens 
collègues,  que  les  befoins  de  la  navigation  &  la  reftau- 
ration  =des  rivières  ne  peuvent  s'ajourner  davantage  &  qu'il 
eft  urgent  d'adopter  un  mode  d'organifaticn  qui  en  vivifia 
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fôutés  les  bMnches.  Satisfaite  d'avoir  démoritré  cette  né- 
cc-flité  ,  votre  commldion  appelle  la  méditation  de  chacun 
de  vous  fur  cez  objet  important  ,  &c  fon  travail  lui 
deviendra  cher,  pourvu  qu'il  en  réfulte  un  renne  aux  maux 
aux  abus  dont  elle  a  déroulé  l'effrayant  tabUMU.  Songez 
qu'il  ne  fuffit  pas  que  votre  œil  ait  fondé  la  profondeur 
de  l'abyme  fifcal  ,  il  faur  encore  que  vous  ayez  le  courage 
de  le  combler.  Songez  que  d'une  part  Fagriculture  réclame 
des  bras  que  lâ  navigation  féale  peut  liu  rendre,  &  que 
de  l'autre  vos  routes  de  terre  font  fi  cruellement  fatiguées  ^ 
qu  il  ne  fuffit  pas  de  pourvoir  à  leur  réparation  :  vous  ne 
pouvez  véritablement  les  fjuliger  qu'en  rendant  plus  pra- 
ticables &  moins  dangereufes  les  routes  fur  les  eaux(i\ 

Ce  n'eft  pas  l'envie  Je  nous  livrer  à  une  digreffi  m  étrangère, 
qui  nous  fera  émettre  un  vœu  répété  dans  tons  les  points  de 
la  République  pour  une  prompte  organKation  foreftière  & 
un  fage  aménagement  de  ces  propriétés  nationales  fi  pré- 
cieufes  &  fi  peu  rcfpeftées.  Lorfquc  la  hache  du  vandalifme 
&  de  la  cupidité  y  pro\neno:t  la  defîruflion  (k  la  mort. 


(i)  Si  Ton  compare  les  modiques  frais  d'une  voiture  par  eau 
àvec  le  pris  d'une  voiture  parterre  ,  cjutUe  ditlérctice  énorme  nen 
réf  ilte-t-il  pas  !  Un  c::ariot  attelé  de  îix  cliei^aux  ,  conduit  par 
deux  liommes  ,  ne  porte  qve  deux  ou  trois  millieri  :  deux  mariniers 
fuffifent  a  un  b.îteau  chargé  de  trois  cents  milliers.  Un  feul  baîesu 
épargne  donc  ,  &  rend  à  la  calture  des  terres  le  travail  de  300 
iiommes  &  de  600  clièvauï.  La  différercc  paroîrroit  à  peine 
croyabJe  ,  fi  le  calcul  8c  les  faits  ne  le  démontroient  pas  ;  mais 
elle  efl:  effrayante  par  toutes  fes  confe'quences.  Suivant  des  relevés 
exafts  du  nombre  des  voitures  occupées  a  tranQ. orier  des  mar- 
chandifes  dans  l'intérieur  ds.  la  France  ,  on  y  compte  environ 
vingt  mille  charriots  ;  ce  nombre  eft  même  dimim.é  de  peur 
d'exaf^ération  :  on  le»;  fappofe  n'être  traînés  qne  par  deux  chevaux  , 
&  conduits  par  un  feul  homme  ;  on  voit  d'un  coup  rt'œil  auarante 
mille  chevaux  &  20  mille  hommes  occupés  k  fur  harger  le  piix 
des  denrées  &  marcliandifes  ,  &  à  détériorer  les  chemin?  qui  exi- 
gent plus  de  cent  mille  hommes  pour  les  réoa'-er.  ' 

(Lalânde,  des  canaux  de  navigation,  pa-gss  /pi  &  <J- ' 
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croîroic  on  que  la  navigation,  qui  auroit  dû  y  gagner,  en 
a  reflenti  les  plus  cruelles  atteintes  ?  les  dévaftateurs  aba- 
roient  toutes  les  plantes  fans  diftindion  ,  l'exploitation  -&ç 
le  fciage  étoient  mal  foignés  ,  les  bois  n'étoient  point  d'é^ 
chantillon  &  viciolenc  inévitablement  la  conftruéVion  dès' 
bateaux.  Une  bonne  loi  déterminera  non-feulement  des 
coupes  réglées ,  mais  elle  protégera  les  jeunes  plantes  qui 
feront  naître  refpoir  de  fervir  un  jour  utilement  aux  conf- 
truélions  de  tous  les  genres.  La  nature  a  afligné,  aux  arbres 
comme  aux  hommes  trois  périodes  d'exiftence  ou  trois  âges 
bien  diftinds.  Elle  gémit  lorfqu'ils  font  détruits  dans  leiir 
jèunefle  ou  leur  prmtemps  ;  &  fi  dans  l'extrême  vieilleffe 
ou  la  décrépitude  elle  leur  retufe  cette  utilité  ôc  cette  force 
de  lage  mar,  elle  femble  les  en  dédommager  parie  lefpeét 
&  la  vénération  dont  elle  les  environne. 

Repréfentans  du  peuple  ,  nous  fommes  comptables  en- 
vers les  générations  prélente  &  future  du  retard  que  nous 
mettons  à  un  travail  attendu  avec  tant  d'impatience.  Ac- 
quérons encore  de  nouveaux  droits  â  la  reconnoillance  de 
nos  concitoyens.  Rendons  à  nos  montagnes ,  à  nos  coteaux  leur 
plus  bel  ornement ,  repeuplons  nos  forêts  ,  &  nous  ferons 
encore  utiles  à  la  navigation.  Nous  oppoferons  des  digues 
naturelles  aux  torrens  qui  roulant ,  fur  des  terres  meubles 
&  dépouillées ,  viennent  obftruer  nos  rivières ,  &  encombrer 
leur  lit. 

Les  vérités  utiles  que  nous  venons  de  mettre  fous  vos 
yeux  ont  été  préfentées  fans  art  &  fans  ornement.  Vot^e 
commiffion  s'eft  perfuadée  qu'à  la  tribune  nationale  elles 
n'en  feroient  pas  accueillies  moins  favorablement.  Elle  n'a 
rien  exagéré,  ni  déguifé ,  parce  qu'elle  a  la  con-vi£l;oa 
intime  que  le  Corps  légiflatit  a  le  moyen  de  tout  réparer. 

Qu'il  lui  foit  permis  de  terminer  fon  rapport  par  les 
réflexions  fuivantes.  Si ,  de  la  bouche  de  nos  plus  cruels 
ennemis ,  font  forties ,  au  moment  même  de  leur  défaite, 
ces  paroles  remarquables.  «  Quel  pays  que  celui  des  Fran- 
»  cais  ,  où  ,  lorfqu'il  s'agit  de  fouienir  une  guerre  avec 

^  »  éclat,. 


^  ccl.r,  le  courage  &  la  nchefTs  ne  s'épuîfenc  îamaîs;  oiî 
»  ies  Français,  reaafanr  la  fable  de  Cadmus  ,  fe  moncrenc 
»»  prcrs  a  rout  entreprendre  ,  &  ,  par  des  .uanœuvres  incon- 
"  "''ff 'P^'^/"  proaiges  de  valeur,  donc  on  n'avoir  pas 
»  1  Idée  ,  déconcertent  les  plus  fiers  conquérons.  « 
lufîit  pas  aujourd'hui  pour  les  Français  républicains  de  Te 
montrer  dignes  de  cetce  réputation  ;  il  ne'  luffit  pas  ,  au 
moment   dune  lutte  nouvelle  entre  le  defpotinr.^  N 
hbcrte  ,  de  fe  montrer  invincibles  :  il  faut  encore  .  pend.'.r-c 
que  nos  aefenreurs  chaiïent  devant  enx  les  tro.  pcaux  d'er. 
claves  ,  &  dîfperfent  les  foudres  [^r  les  çnnen^isVxr-^rlenrs 
de  notre  patrie  ;  û  faut,  dis-je ,  furveilier  avec  foin  dan. 
l  interieur  ,  n^amtenir  i ordre  &  l'harmonie  p. -.r-rour.  com- 
primer   es  traures,  épurer  ks  mœurs,  oratir^u.r  l.s  ^  . ^ 
cultiver  les  fciences  &  les  nrts ,  encourager  le  comme^Ve' 
honorer  &  recompenier  toutes  les  profefi^.onc  utiles  viv^^c^ 
nos  manufadlures  ,  conierver  ,  animer  &  étendre  les  à'^^ 
rentes  branches  de  . nnduftrie.  Il  faut,  en  un  mot,  poSr 
les  véritables  bafes  de  la  profpérité  pubhq-e 

Français  !  répubhcain.  !  i  Europe  ,  1  Univers  vous  con- 
templent   &  _atrendent  en  vous  des  modèles.  Que  le  on  c 

ions  nos  ettcrts.  Kedoubiez  de.  courage,  acquittez  vos  con 
mbunons  avec  exacluude  ,  adivez  %cs  trl-a  x  fermeJ 
lorei  le  a  toutes  les  fucaeSions    Rr  n'n„h'ip,  • 
Ips  vprni"  ^„m;.      f  r"'    .  nouhiiez  jamais  eue 

e   .er.u.  puol  q.es  fe  compofent  elîentieliement  de  contes 
les  venus  pTivees.  An£  h  arand^  i-rln..  A.  j 

î     L         r     «  jjitiuuf,  i.ation  deviendra  enrnna 


Rûpron  de  Borel-Vcrnih. 


C 


H 

PROJET   DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq  -  Cents  ^  après  avoir  entendu  le 
rapport  d'une  commiffion  fpéciale  (  i  )  : 

Confidérant  qu'il  importe  à  l'agriculture  ôc  aa  commerce 
de  faire  difparoître  promptement  les  dangers  ôc  les  abus 
qui  entravent  la  navigation  &  le  flottage  fur  tous  les 
fleuves  ,  rivières  &  ruilleaux  de  la  République ,  en  ftatuanc 
par  une  loi  générale  fur  le  régime  ,  la  police  &  l'organi- 
fation  adininiftrative  de  cette  branche  de  l'économie  pu- 
blique j 

Confidérant  qu'il  ri'eft  pas  moins  elfentiel  de  pourvoir 
d'une  manière  certaine,  ôc  qui  ne  foit  point  à  charge  au 
trélbr  public  ,  aux  dépenles  d'entretien ,  de  réparation  ,  & 
antres  établiffemens  qu'elle  nécelTite  annueîkmeat  j 

Déclare  qu'il  y  a  urgence? 

Le  Confeil ,  apiès  avoir  adopté  l'urgence  ,  prend  la  ré- 
folution  fuivante  : 

T  I  T  R  E   P  R  E  M  I  E  R. 

Principes  généraux  de  la  navigation. 

Article  premier. 

La  navigation  &  le  flottage  fur  toutes  les  parties  de  la 
République  font  libres  &  permis  à  tous  les  citoyens  fran- 
çais. 

^  II. 

Sont  en  conféquence  déclarés  propriété  commune  &  natio- 


(i)  La  commifTion  étoit  compofée  des  repréfenfans  Gauthier 
(  du  Calvados  ) ,  Labbé  (du  Loiret  )  ,  Foncez  (de  Jemmapes)  & 
du  rapporteur. 
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nale  le  lit,  le  cours  des  fleuves  &  rivicres  navigables  &  flot- 
tables, tous  canaux  naturels  fervant  à  la  navfgation  flot- 
tage, irrigatien  ou  délféchement.  ' 

I  I  L 

Tous  les  canaux  d'arts  fervant  à  la  navigation  font  de 
même  déclarés  propriété  commune  &  nationale.  A  l'inf- 
tant  que  le  bien  public  l'exigera  ,  ils  feront  à  la  difpofî- 
tion  du  gouvernement.  Ceux  qui  s'en  prétendroient  ufagers 
ou  propriétaires  ,  juftifieront  de  leurs  titres  de  conceffion 
ou  de  propriété  ;  lorlqu'ils  auront  été  reconnus  vala- 
bles,  lis  auront  droit  à  des  indemnités  proportionnées 
arbitrées  par  le  Dircdoire  exécutif,  &  déterminées  par  le 
<^orps  legiflatif.  '■ 

IV. 

Il  ne  pourra,  à  l'avenir,  être  ouvert  aucun  canal  ni 
exécuté  aucun  établifîement  fervant  à  la  navigation,  qu'avec 
1  autonfation  préalable  du  Corps  légiflatif ,  qui  pourra  , 
V  urJ"^^""  propos,  concéder  l'ulage  du  canal  ou  de 
letabJiHement  propofé  pour  un  nombre  d'années  limité 
La.  nue  propriété  en  reliera  pour  toujours  à  la  nation,  & 
elle  fera  inaliénable. 


Toute  conceflSon  de  canaux ,  tonte  aliénation  de  toutou 
partie  de  rivières  ou  ruilleaux,  ainfi  que  toute  prife  d'eau 
qui  nuiroit  a  la  navigation  ou  au  flottage  ,  fera  fupprimée 
lans  indemnité,  lorfque  les  conceflionnaires  ne  juftifieronc 
dancon  titre  ,  ou  juftifieront  de  titres  dérivans  de  la 
féodalité  ou  de  rufurpation  ;  il  y  aura  lieu  à  indemnité, 
orlque  la  conceffion  aura  eu  lieu  en  vertu  d'un  abandon 
légal  êc  moxennanc  une  rétribution  quelconque. 

C  a 
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V  1. 


Il  eft  défendu  de  dedécher ,  fous  quelque  prétexte  que 
cefoit,  les  étangs  oa  réfervoirs  d'eau  fpéaalement  deltines 
à  alimenter  les  canaux  employés  diçeélemeiat  ou  mdiredte. 
iTient  à  la  navigation  inténeure. 


V  I  I. 


Tous  les  ponts  ,  chaudées  ,  pertuis  ,  digues  ,  edufes , 
hollandages ,  pieux  ,  turcies  ,  levées  &  autres  ouvrages  publics 
copftruits  &c  à  conftrulre  pour  la  surete  &  facilité  de  a 
navigation  &  du  halage  ,  font  mis  fous  la  proteftion  fpeciale 
des  loic  &  la  furveillance  la  plus  ngoureufe  des  autorités 
conftituées.  Il  eft  enjcmr  en  conféquence  à  toutes  les  admi- 
niitruions  &  à  tous  les  fonaiounaires  p-ibncs  de  veiller  a 
ce  qu-  iefdits  ouvrages  ne  foient  dégradés  ,  dettuits  ,  ni 
enleté; ,  &  qae  ceux  qni  feroient  ou  occafionneroient  es 
degrad-uions  ou  deftraéVions  ,  fotent  traduits  devant  les 
tribunaux  ,  condamnés  en  telle  peine  qu  il  appartiendra  ,  6C 
■  tenus  d.î  réparer  les  dommages. 

VIII. 

D.ins  îcs  trois  mois  qui  faivront  la  promulgation  de  la 
n.u§renre  loi,   il   fer.  orocédé  dans  chaque  admiQiftration 
i'ies  ingén^eurs  du  département  &  les  di^s 
commitràires  du  pouvoir  exécutif  près  les  cantons,  a  la  vil  te 
de  touccs  les  nL,s  n.vig.bles  &  tlouables  ,  de  tous  es 
canaux  d'ivnga<ion  éi  de  dellécl-emens  généraux  :  il  lera 
TaéUcès^erbal  de  leur  état ,  à  l'effet  de  conihter    xo^  les 
ponts  ,  chaulîëes ,  digues ,  éclufes,  ufmes,  mouhns  &  plan- 
[atlr.ns  r.tiles  à  la  navigation  ,  à  rinduitne    au  deifechemenc 
ou  a  l'irvic^ation  des  terres  ;  2".  les  etablilTemens  de  ce 
cerne,  les'bacardcaux ,  les  pilotis,  gords ,  pertms ,  murs  p 
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amas  de  pierres ,  terres ,  fafcines,  pêcheries  ,  filets  dormans 
&à  mailles  ferrées,  réfervoiis,  engins  pertnanens  ,  &  tous 
autres  obftacies  à  la  navigation  &  au  cours  de  l'eau. 


1  X. 

Copie  de  ces  procès-verbaux  fera  envoyée  au  Diredloire 
exécutif. 

X. 


II  fera  dreflfé  des  états  féparés  de  toutes  les  uCmes  ,  mou- 
lins, chau fiées  &  autres  établiiTemens  détaillés  en  i'arncle 
précédent  ,  reconnus  dangereux  &  nuifibles  à  la  navigation  , 
au  libre  cours  des  eaux  ,  au  defféchemenc  &  à  l'irrigation 
des  terres ,  mais  donc  la  propriété  fera  fondée  en  titres. 

XI. 

Ceux  de  ces  établiffemens  qui  ne  fe  "trouveront  pas  fondés 
en  titres  ou  qui  n'auront  d'autres  titres  que  des  conceilions 
féodales  abolies ,  feront  détruits  dans  trois  mois,  à  compter 
de  la  notification  qui  en  fera  faite  aux  propriétaires  par 
l'adminiilration  centrale. 

X  I  I. 


Lorfque  le  délai  prefcrirpar  l'article  précédent  fera  expiré, 
&  hors  le  cas  d'obftacles  reconnus  invincibles  ,  G  la  def- 
tru61:ion  ordonnée  n'a  pas  été  opérée  par  le  propriétaire  , 
elle  fera  faire  à  fes  frais  à  la  diligence  du  commiiiaire  du 
Direétoirs  exécutif  de  l'adminiilration  centrale. 

XIII. 

.  '  Ne  pourront  néanmoins  les  adminiftratîons  centrales 
ordonner  ia  diftrudlion  des  chaufîées ,  gords ,  moulins , 
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uiines,  êcc.  qu'un  mois  après  en  avoir  averti  les  adminif- 
trations  centrales  des  départemens  inférieurs  &  fupéiieurs 
fitués  fur  le  cours  des  fleuves,  ou  rivières. 

XIV. 

Les  adminiftrations  centrales  des  départemens  inférieurs 
Se  fupérieurs  ,  qui  auront  fujet  de  craindre  le  réfulrat  d'une 
deftruûion  quelconque  ,  en  préviendront  fur-le-champ  le 
Diredoire  exécutif,  qui  pourra  ,  s'il  y  a  lieu  ,  fufpendre 
Texécution  de  l'arrêté  par  lequel  elle  aura  été  ordonnée. 

X  V. 

Il  ne  pourra  être  conftruit  par  la  fuite  aucun  pont  , 
chauffée  permanente  ou  mobile  ,  aucune  éckife  ou  uHne  , 
aucun  batardeau  ,  moulin  ,  digue ,  pelière  ,  ou  autre  obftacle 
quelconque  au  libre  cours  des  eaux  dans  les  rivières  navi- 
gables &  flottables ,  dans  les  canaux  d'irrigation  ôc  de  deifé- 
chemens  généraux  ,  fans  rautorifation  expreffe  du  Corps 
légiflaiif ,  fur  l'avis  préalable  du  Direftoire  exécutif. 

TITRE   1  l. 

§.  Premier. 

Du  lit  &  cours  des  fleuves  6"  rivières  navigables. 
XVI. 

Le  lit  des  fleuves  &  rivières  devant  préfenter  autant  qu'il 
eftpoflibleune  facilité  continuelle  au  mouvement  &  partage 
des  bateaux  ,  trains ,  coches ,  radeaux  &  autres  voitures ,  il 
fera  procédé ,  chaque  année ,  à  une  époque  périodique  &  dans 
la  faifon  où  les  eaux  font  moins  abondantes ,  i».  au  balifage 
général  &  cureraent  de  toutes  les  rivières  navigables  ou 
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flottables  ;  oP.  aux  réparations  desétabhffemens  de  tout  genre 
necfcliaiies  ou  utiles  à  la  navigation. 

XVII. 

Cette  opération  fe  fera  aux  frais  du  gouvernement  fous 
la  diredion  &  conduite  des  ingénieurs  de  département,  ainfi 
que  fous  la  furveiUance  des  autorités  conftituées. 

XVIII. 

Lorfque  les  établifTemens  fufceptibîes  de  réparations  fe- 
ront de  nature  à  être  utiles  ou  néceffàires  pour  la  naviga- 
tion d'une  part ,  &  en  même  temps  profitabies  à  quelques 
particuliers  pour  le  fervice  de  moulins  ou  ufines ,  ces  parti- 
culiers concourront  dans  lefdites  réparations  fuivant  le  degré 
d'utilité  &  la  fomme  propoftionnelle  qui  fera  déterminée 
par  les  ingénieurs  des  pants  &  chaulTées  &  les  adminiftca- 
tions  centrales. 

X  ï  X. 

Aucun  individu  ne  pourra  mettre  obftacle ,  empêchement 
ni  entrave  ,  de  quelque  nature  qu'il  foit ,  aux  paffa^jes  des 
bateaux  ,  foit  montans  ,  foit  defcendans. 

En  cas  de  contravention  ,  les  obftacles  feront  enlevés  & 
démolis  aux  frais  des  contrevenans ,  qui  feront  en  outre  con- 
damnés à  une  amende  qui  ne  pourra  excéder  5oo  fr,  ni  être 
moindre  de  100  fr.  ,&  aux  dommages  intérêts  des  marchands 
&  voituriers. 

XX. 

Nul  ne  peut  détourner  les  eaux  des  rivières  &  ruilTeaux 
navigables  &  flottables,  ni  en  altérer  ou  fulpendre  le  cours 
par  des  folTés ,  tranchées ,  digues ,  peUères  ,  canaux  ou  autre- 
ment ,  à  moins  que  l'intérêt  général  ou  l'utilité  publique 
ne  le  commandent. 
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Dans  le  premier  cas  ,  feront  les  comrevenans  condamnés 
aux  mômes  peines  cjue  celles  puicées  ea  1  arcicle  XIX  du 
préfeiit  nue, 

Daos  le  fécond  ,  la  permiffion  ne  pourra  êrre  accordée 
que  jrar  le  Dired-oire  exécutif,  fur  le  rapport  &  vifire  des 
ingénieurs  en  chef  Se  l'avis  préalable  des  adminillrations  cen- 
,trales. 

XXII. 

Nui  ne  pourra  extraire  eu  Lire  extraire  des  fables ,  pierres 
ou  zmrts  iriai'ériaux  ,  à  douze  inètres  près  des  rivages  des  ri- 
vièr&S 

'    X  X  I  I  I. 

Lorfque  t'.ans  îe  coars  d'une  rivière  i'  fe  rrouveri  un 
obftacle  n^Turel  &  caclié  pouvant  nuire  à  la  navi!2;ati>.  5  & 
occalionner  des  naufrages  avarias  ,  &  qu'il  aura  rénité 
aux  travaux  dû  balifage ,  les  ir,géiiieLirs  r.gens  de  la  na- 
vigitioa  auront  foin  d'y  faire  éublir  &  fixer  un  iigne  appa- 
rent pour  prévenir  les  voyageurs  'ôi  ceu::  qui  fisquentent  les 
rivières. 

XXIV.- 

Si  un  bateau  ed  coulé  à  fond  ,  le  propriéraire  fera  tenu 
rie  le  faire  relever  dans  !a  décade  à  coînt^ter  du  jour  de 
l'accident.  Dans  le  cas  d'impoffibiiité  de  fa  part ,  il  y  fera 
procédé  p.r  les  agens  de  ia  navigation  ou  autres  fondion- 
naires  publics,  &  tous  les  débris  ou  marchandifes  qui  feront 
extraits  appartiendront  à  ia  B.épabliquc. 

XXV. 


II  eft  défendu  très- expceirémenc  de  fermer  ou  remplir  de 
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fables  ou  pierres  les  routes  vulgairement  appelées  chevalis , 
qu'on  eft  obligé  de  taive  dans  les  rivières  lorfqu'cUes  font 
trop  h'dih-s  pour  le  pâliige  des  bùtcaux  ou  trauis,  cpmme 
aiiHi  d'airachcr,  couptr  ou  changer  les  guides  ou  baliies  qui 
ini-!ii.]uent  ie  meilleur  cours  de  l'eau  pour  la  navigation  ,  à 
peine  de  oo  fr.  d'amende. 

■  X  X  y  L 

Ceux  qui,  en  vertu  de  conceflion  ou  autre  titre  légal, 
poffederoient  des  arches,  goids ,  pertuis ,  niouhns ,  digues 
&c  pélières ,  feront  tenus  de  donner  à  ces  psrtuis  ou  pailages 
fepc  mètres  foixa«r.e- dix- neuf  centimètres  (  vingt -quatre 
pitds  )  au  moins  de  largeur. 

XXVII. 

A  l'avenir,  &  pour  Its  nouvelles  conftruâions ,  ces  mêmes 
pertuis  ou  pafîages  ne  pourront  avoir  moins  d'un  décamètre. 
Cette  difpofîtion-  ne  p^uira  être  violée  fous  ata:un  pré- 
texte. 

XXVIII. 

Les  m.eûniers',  propriétaiies  Sr  gardes  des  pertuis  ou  paf- 
fages  feront  tenus  d'en  faire  l'ouverture  eu  tout  temps  , 
lorfqu'ils  en  feront  roquis ,  par  les  voituriers  montant  ou 
defcendanr  leurs  bateaux  ou  trains. 

XXIX. 

Ils  ne  pourront  les  refermer  avant  îe  paflage  de  tous  lef- 
dits  bateaux  ou  trr.ins  ,  &  ils  feront  tenus  de  laiiTcc  couler 
l'eau  nécelTaire  pour  le  fervice  de  la  voiture. 

X  x  -x. 

Lorfque  les  pertuis ,  vannes ,  gords ,  éclafes  oa  mo«lins 
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établis  fur  les  rivières  navigables  feront  fufceptibles  de  ré- 
parations qui  poiuroicnt  empêcher  la  navigation  ,  les  pio^ 
priétaiies  feront  tenus  d'en  faite  la  déclaration  à  l'adminif- 
tration  municipale  de  leur  canron  un  mois  avant  de  com- 
mencer lefdirs  ouvrages  &  établiffemens  j  cette  déclaration 
fera  fiaivie  de  publication. 

XXXI. 

On  ufera  de  la  même  précaution  pour  annoncer  la  con- 
fection defdits  travaux  Ôc  le  récablilfement  de  la  naviga' 
lion. 

XXXII. 

Les  contrevenans  aux  articles  XXII  ,  XXV  ,  XXVIÎI , 
XXIX  &  XXX,  feront  pnnis  des  mêmes  pemes  portées  en 
l'article  XIX  du  préfent  titre. 

§.  II. 

Des  mouvemens  far  les  fleuves  &  rivières. 

XXXIII. 

Il  eft  défendu  à  tout  marinier  ou  voiturier  par  eau  d'aller 
par  rivière  avant  le  lever  ou  après  le  coiacher  du  foleil  ,  ni 
de  voyager  dans  les  temps  de  vent  ou  tempête ,  à  peine 
de  demtiatr  rîfponfabie  de  la  perte  des  marchandifes ,  & 
dommages  intérêts  de  ceux  à  qui  elles  appartiennent. 

XXXIV. 

Tous  ceux  qui  conduiront  des  bateaux  ou  trains  en  def- 
cendant  les  rivières  feront  tenus,  avant  de  paflTer  les  ponts 
ou  pertuis ,  d'envoyer  un  batelet  avec  un  homme  de  leur 
équipage ,  pour  reconnoîcre  s'il  n'sxifte  point  des  bateaux 
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ou  trains  montans  embcnchés  dans  les  arches  ou  pertuTS 
des  ponrs ,  ou  quelque  autre  obftacle  ;  auquel  cas  les  bateaux 
defcendans  feront  tenus  de  fe  garer  jufqua  ce  que  les 
nioutans  foient  paflés  ou  les  obftacles  levés  de  manière  à 
rendw  les  arches  ou  percuis  des  ponts  entièrement  libres  ; 
à  peine  par  les  contrevenaîis  de  répondre  des  dommages 
qui  arriveroient  foit  aux  bateaux  Se  trains  montans  ,  ibit 
à  ceux  defcendans. 

XXXV. 

îjors  du  palTage  des  ponts  ,  pertuis  ou  autres  endroits 
difficiles  ,  le  principal  voirurier  ou  condudteur  chargé  de  la 
conduire  de  plufieurs  bateaux  fera  tenu  de  les  découpler  & 
de  les  faire  patTer  féparémenr.  Tous  les  autres  mariniers 
ou  employés  feront  tenus  de  fe  joindre  à  lui  &  de  l'aider 
de  leur  travail  ,  pour  plus  grande  sûreté  &  plus  prompte 
expédition  ,  fous  les  mêmes  peines  contre  les  uns  &  les 
autres ,  que  celles  portées  aux  deux  articles  précédens. 

XXXVI. 

Lorfqu'en  pleine  rivière  des  bateaux  ou  trains  monrans 
rencontreront  des  bateaux  ou  voitures  publiques  defcendans 
ou  avalans ,  les  premiers  feront  tenus  de  fe  retirer  vers  la 
terre  ,  ôc  de  s'y  garer  jafqu'après  le  palTage  de  ceux  def- 
cendans ou  avalans. 

XXXVII- 

Lorfqu'il  arrivera  un  naufrage  occafîonné  par  cas  fortuit 
ou  une  force  majeure,  ôc  qu'il  ne  pourra  point  être  imputé 
à  aucune  faute  de  la  part  du  voiturier  &  condudeur  prin- 
cipal ,  ni  à  une  contravention  aux  articles  précédens  ,  la  mar- 
chandife  dont  les  bateaux  naufragés  fe  trouveront  chargés , 
demeurera  perdue  pour  le  marchand  ou  le  propriétaire ,  le 
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bateau  demeurera  perdu  pour  le  voltiirler  j  &  les  mariniers 
eu  ouvriers  perdront  leur  falaiie.  Dans  le  cas  feulement  où 
il  n'y  auroiî  que  la  tn^rchandife  de  perdue  ou  avariée,  le 
bateau  qui  la  contenoit  lui  fera  eflencieilement  affedté. 

X  X  X  V  I  I  L  ■  ^ 

Il  eft  interdit  à  tout  voiturier  de  partir  des  ports  de  charge 
fajjs  avon  une  lettre  de  voiture;  en  cas  de  Voîuraveution  , 
le  maichand  pourra  refufer  le  paiement  du  prix  de  ladite 
voiture. 

XXXIX. 

Si  le  voiturier  allègue  que  les  mraxhands  ou  commiffion- 
riaufcs  ont  iaiî  rekis  de  lui  délivrer  des  lettres  de  vo'.îLire  , 
&  qu  il  jiiluiie  d'une  fommation  judiciaire  &  en  bcMine 
forme  faite  auxdits  marchands  ou  commiiSonnatres  ,  il  en 
fera  cru  fur  fa  déclaration  ,  tant  pour  la  quantité  des 
maichandifes ,  que  pour  le  prix  de  ia  voiture. 

XL. 

•  lî  fera  fait  m-ntion  ,  dans  les  lettres  de  voiture  ,  de  îa 
quantité  &  qualué  des  marchandiLs  ,  du  lieu  où  elles 
auront  ér,é  eu  devront  être  chargées ,  de  celui  de  la  defti- 
natioa  &  de  i  t^rjoue  du  départ. 

X  L  I.  "  - 

Les  marchandifes  chargées  &  £-':birquées ,  de  quelque 
nature  qu'elles  foienr ,  ne  peuvent  êcs  c  arrêtées  en  naviga- 
tion fous  aucun  prétexte;  elles  pourru;.  ;;éanmoins  être 
faifies  dans  les  ports  ou  o;arei ,  îorfqu  elles  i' 'ont  arrêtées, 
à  la  charge  par  les  faififfans  de  rembourfer  ous  frais  de 
voiture  &  falaires  de  mariniers ,  d'avancer  les  frai  de  garde 
&  en  général  de  demeurer  reiponfables  de  tous  commages- 
intérèts ,  &  des  elFets  de  leur  faille. 
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TITRE    I  I  r. 

Efes  rivages  &  chemins  de  halage. 
X  L  I  I. 


rivages  des  fleuves ,  rivières  &  ruifTeaax  navigables 
doivent  être  libres  dans  toutes  les  faifons  de  l'année, 

X  L  1  I  L 

Tous  les  propriétaires  d'!iéritages  sbontiflans  anx  rivières 
feront  tenus  de  jaiffef  le  long  du  bord  &  à  compter  de 
l'extrémité  fupérieure  de  la  berge  ou  du  perret,  iorfqn'i!  en 
exiftera,  un  efpacede  fept  mètres  (i),  foixante-dix-neuf  cen- 
timètres pour  le  trait  des  chevaux  de  halage. 

X  L  I  V. 

Il  eft  défendu  à  tous  propriétaires  de  faire  aucune  plan- 
tation ,  conftruétion  ,  murs  de  clôture  ,  ni  ouvrir  aucuns 
folTés  plus  piès  du  bord  que  d'un  décamètre  (2). 


X 


L  V. 


En  cas  de  contravention  à  l'article  précé  ient ,  les  arbres 
feront  arrachés ,  les  conftruâions  abattues  &  démolies  aux 
frais  des  contrevenans ,  fans  préjudice  des  réparations  & 
dommages  qu'ils  pourroient  avoir  occafîonnés  par  leurs  en- 
treprifes. 

X  L  V  I. 

Sont  également  tenus  tous  propriétaires  d'héritages  abou- 

■"   ■         '  I       '  I    11         I       I       ■!  m    WM    »  ■■        ■■Il  f  ^        Il    II  < 

(1)  Vircrt  quatre  pieds.  - 

(2)  Trente  pieds  ou  environ. 
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tiiïans  aux  rivières  &  ruifiTeaux  flottables  à  bûches  perdues , 
de  laifiTer  le  long  des  bords  treize  décimètres  (i)  de  teirein 
pour  le  paiïage  des  ouvriers  employés  à  la  conduite  des 
flots ,  trains  ou  radeaux  j  fous  les  peines  portées  par  l'ar- 
ticle précédent. 

X  L  V  I  I. 

Les  chemins  de  halage  ne  peuvent  fervir  que  pour  la 
navigation  j  excepté  ce  cas,  les  héritages  fur  lefquels  ils 
font  établis  ne  peuvent  être  grevés  d'aucune  fervirude  en- 
vers qui  que  Ce  foit ,  à  moins  qu'elle  ne  fût  fondée  d'ail- 
leurs en  titres  légaux. 

X  L  V  I  I  I. 

La  fixation  des  chemins  de  halage  ,ainfi  que  l'ouverture 
de  ce  droit ,  lors  d'une  navigation  nouveilement  établie  ,  ne 
donnent  lieu  à  aucune  indemnité  en  faveur  des  proprié- 
taires riverains. 

X  L  rx. 

Dans  le  cas  où  un  fleuve  ,  rivière  ou  ruiffeau  ,  viendroic 
à  changer  de  lit  ,  le  propriétaire  de  l'ancien  terrein  con- 
facré  au  chemin  de  halage  rentrera  dans  tous  fes  droits 
de  propriété  ,  ôc  les  mariniers  ou  ouvriers  conduifant  les 
chevaux  employés  au  halage  feront  tenus  de  fuivre  le  nou- 
veau chemin  qui  leur  fera  indiqué. 

L. 

Il  eft  défendu  de  faire  paître  &  pacager  aucuns  bef- 
tiaux  dans  l'étendue  des   chemins  de  halage  &  fur  les 


(i)  Quatre  pieds. 


berges  ou  perrets,  comme  aufli  d'y  commettre  aucune  dé- 
gradation ,  à  peine  de  5o  francs  d'amende  &  de  la  refpoii- 
fabilité  de  tous  dommages  &  intérêts. 

L  I. 

LîMifque  les  propriétaires  ou  conducteurs  de  marchan- 
dlfes  par  eau  ,  fe  trouveront  contraints  de  rompre  charge 
&  de  dépofer  leurs  marchandifes  far  des  héritages  riverains, 
ils  feront  tenus  de  payer  au  propriétaire  dudit  héritage  une 
indemnité  qui  fera  fixée  entre  eux  de  gré  à  gré  ,  &  ,  en  cas 
de  difficulté  ,  arbitrée  par  des  experts  en  la  manière  ac- 
coutumée. 

T  I  T  R  E   I  V. 

Des  ports ,  des  gares  j&  de  leur  police. 
L  I  L 

Les  ports  des  fleuves  ,  rivières ,  ruifiTeaux  &  canaux  de  la 
République  font  exclufîvement  deftinés  au  chargement  , 
déchargement ,  confervation  &  ventes  de  toutes  les  mar- 
chandifes fufceptibles  du  tranfport  par  eau. 

Les  gares  font  des  lieux  abrités  où  fe  placent  les  bateaux 
chargés  &  obligés  de  ftationner. 

L  I  I  L 

Il  ne  peut  exifter  aucune  préférence  ni  pour  les  marchan- 
difes ni  pour  les  perfonnes  \  en  conféquence ,  les  charge- 
mens ,  déchargemens  ou  ventes  fur  les  ports ,  fe  feront  à 
tour  de  rôle  &  fuivant  l'ordre  d'arrivée. 

L  I  V. 

Chaque  efpèce  de  marchandife  a  une  place  particulière 
qui  lui  eft  affignée  fur  les  ports. 
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L  V. 

Les  bateaux  vuides  rie  pourront  être  placés  dans  les  ports 
&  les  gares  au  piéjudice  des  bateaux  chargés  ,  fous  aucun 
prétexte.  ' 

L  V  L  .  .Vcv 

uffitôr  que  les  bateaux  font  liés  5c  fermés  ,  les  mar- 
chands ,  propriétaires ,  voituners  ou  conducteurs.,  font  tenus 
d'en  ôter  les  gouvernaux  ,  avirons  ,  patduiiles  ou  bâtons ,  & 
de  les  dépofer  aans  leurs  bateaux  o,u  le  long  des  bords, 
de  telle  manière  qu'il  ne  puiiTe  "en  refuiter  aucun  dom- 
mage. 

L  V  I  I. 

Il  efi:  abfolument  défendu  de  lailTcr  fins  lier  aucun 
bateau  foit  vuide  ,  foit  chargé  ,  comme  aufTi  de  les  lier  les, 
uns  aux  autres  &  de  les  mettre  en  double;  néanrnoms,  lorfque 
la  localité  rendra  cette  dernière  portion  indirpenfabie ,  ils 
devront  toujours  être  liés  &  af  hés  à  terre  d  une,  manière 
foîide ,  à  peine  contre  les  contrevenans  d'une  amende  de 
5o  francs  &  de  refponfabilité  de  tous  dépens ,  dommages 
&  intérêts  pour  raifon  dessertes  qu'ils  occalionneroient. 

L  V  I  I  I. 

L'ouverture  &  la  clôrure  des  ports  fe  fait  à  des  heures 
fixes.  Lorfqu'iis  fontclcs,  il'eft  défendu  à  toutes  perfonnes 
de  s'y  introduite  ,  à  peine  de  loo  francs  d'amende  d'un 
emprifonnement  de  trois  jours. 

L  I  X. 

Sont  exceptés  des  difpofitions  de  l'ârticlQ  précédent,  les 
propriétaires  ou  coî:du6loius  d^s  marchandifes  qui  y  font 

dépofées , 
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«îépofées ,  les  jeteurs  d'eau.,  les  gardes  des  ports  &  autres 
agens  ds  la  navigation. 

L  X. 

Hors  les  cas  de  néceïTné ,  jugés  tels  par  radtnînlftration 
municipale  ou  l'agent  de  la  commune  dans  ks  lieux  où  ne 
fiége  pas  l'adminiitiation  municipaie,  il  eft  dt-^eniu  do  fe 
livrer  à  aucuns  travaux  fur  les  porcs  les  décadi  ou  antres 
jours  de  fête  républicaine,  à  peine  ce  loo  ('lancs  d'amende 
&  d'un  emp.  donnemenc  qui  ne  poiura  être  moindre  de  trais 
jours ,  ni  excéder  deux  décades. 

L  X  I. 

Celui  qui  commettrâ  un  vol  fur  les  ports  ou  les  gares 
fera  condamné  à  quatre  années  de  fers.  Si  ie  délit  eft  ac- 
compagné d'eflraclion  ou  violence  ,  la  peine  fera  de  huic 
années  de  fers  ;  en(ia  i|  fera  condamné  à  la  peine  de  môrc 
lorfque  le  vol  aura  été  commis  à  main  armée  ôc  avec 
attroupement.  <5 , 

L  X  I  I. 

Celui  qui  pendant  la  nuir  s'introduira  dans  lin  bateau  lié 
&  garé,  y  commettra  ou  tentera,  d'y  commettre  un  vol, 
fera  puni  de  huit  ans  de  fers;  la  peine  fera  double  s'il 
^tok  emplbyé  pour  la  conduite  ou  la  garde  dudit  bateau. 

L  XI  I  I. 

Celui  qui ,  me'cKamment  &  avec  l'intention  da  .  crime , 
déliera  ,  coupera  ou  volera  les  liages,  cables  ou  autres  cor- 
dages d'un  bateau  ,  le  .  bîeiïera  de  manière  à  en  opérer  le 
naufrage,  fera  puni  de  huit  années  de  fers,  &  de  douze 
années  fi  le  crime  a  été  commis  pendant  la  nuic.  ^" 
Rapport  d€.  Bord-Vernicrc,  D 
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T  I  T  R  E   V.  .  ; 

Des  marmhrs  6"  ouvriers  employés  à  la.  navigation  ,  &  de, 

leur  falairc. 

L  X  I  V. 

Il  eft  défendu  à  tous  citoyens  Si  Individus ,  de  quelque 
profeflion  qu'ils  (oient ,  de  s'attribuer  aucun  droit  exclufif 
fur  la  navigation  des  fleuves,  rivières  S>c  canaux  de  la  Ré- 
publique ■■y  nul  ne  peut  être  contraint  d'y  rompre  charge. 

L  X  V. 

■  Les  mêmes  défenfes  font  faites  pour  les  ports  &  leis 
gares  ,  où  les  travaux  ,  de  quelque  genre  qu'ils  foient  , 
feront  libres  &  permis  à  tous  les  citoyens. 

L  X  V  I. 

t 

Le  faîalre  des  mariniers  ou  autres  ouvriers  employés  à  Ja  na- 
vigation ,  fera  toujours  fixé  de  gré  à  gré  avec  le  propriétaire 
ou  principal  condudeur^des  marchandifes. 

L  X  V  I  I. 

Il  eft  défendu  à  qui  que  ce  fcit  ,  même  fous  prétexte 
de  non  paiement  de  ïalaire  ,  de  s  appro[>rier  dans  les  ba- 
teaux  ou  fur  les  ports  &  gares  aucune  portion  de  mar- 
chandifes  ,  fous  les  peines  portées  en  l'art.  LXI  du  titre 
IV  de  la  piéfente  loi. 

L  X  V  I  I  I.  . 

Lorfqaun  ouvrier  aura  traité  pour  la  conduite;ou. autre 


Si 

fervîce  de  bateaux  ,  il  ne  pourra  ,  fous  aucun  prétexte  t 
excepté  les  cas  de  maladie  ,  abandonner  les  batèaax  a^ant 
la  fin  du  travail  ou  le  terrais  du  voyage  ,  à  peine  de  de- 
meurer refponfable  des  retards  ou  pertes  qui  en  provien- 
droientj  &  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts. 

L  X  I  X. 

^  Tout  marchand ,  propriétaire  de  marchandifes  ,  ou  voitu- 
rier  par  eau  ,  fera  libre  de  renvoyer,  quand  il  lui  plaira',  un 
ouvrier  pendant  le  cours  de  la  navigation  ;  mais ,  dans  ce 
cas  ,  il  fera  forcé  de  lui  payer  le  falaire  convenu  pour  le 
voyage  entier. 

L  X  X. 

Dans  les  temps  de  tempête ,  grands  froids  ,  inondation  J 
Se  autres  cas  d'interruption  forcée  de  la'  navigation,  les  ma- 
riniers ou  autres  ouvriers  ne  pourront  abandonner  leurs 
bateaux  avant  la  décade  expirée  ;  ils  ne  pourront  pour  rai- 
fon  de  cette  ftagnarion  exiger  aucun  fupplément  de  falaire  ; 
mais  pendant  qu'elle  durera,  ils  feront  nourris  aux  frais  du 
propriétaire  ou  conduâeur  principal  des  bateaux.  / 

L  X  X  I. 

Toutes  les  conteftations  qui  naîtront  à  raifon  du  paie- 
ment ou  de  la  fixation  de  falaires  d'ouvriers  &  mariniers 
•feront  portées  devant  les  tribunaux  de  commerce. 
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Ht  T  I  T  R  E   V  I. 

Des  compagnies  d'ajfurance. 
L  X  X  I  I. 

Il  ponrra  fe  former,  fons.rautonfirion  des  adminiftra- 
tions  centrale*;  ,  des  compnwnïps  d'afTlirance  ,  foie  pour  vin 
trajet  quelcpnq'.ie  fur  les  rivières  ,  fleuves  &  canaux  ,  fort 
pour  le  paflage  des  ponts ,  éclufes  &  pertuis. 

L  X  X  I  1  I. 

Ces  compagnies  ne  pourronc  ^  foas  quelque  prétexte  que 
ce  fcit ,  s'arroger  aucun  droit  ni  privilège  exclufif ,  con- 
formément à  i'anicle  LXIV  ,  titre  V  de  la  préfenre  loi..: 
en  conféquence ,  il  fera  libre  &  permis  à  tous  marchands , 
condudeurs  de  bateaux  ou  mariniers ,  de  les  employer 
OH  non. 

Elles  fourniront  devant  les  adminiftrations  centrales  des 
çautionnemens  fuffifans  pour  répondre  des  mareh?  lifes  Sc 
bateaux  qui  leur  feront  confiés. 

L  X  X  I  V. 

Lorfque  ces  compagnies  ou  leurs  employés  auront  traité 
pour  le  trajet  ou  paflage  de  quelque  bateau ,  elles  devien- 
dront garantes  &  refponfables  de  tous  les  évéuemens  & 
cas  fortuits. 

L  X  X  V. 

En  cas  de  «aufrage  ou  avaries ,  tous  les  membres  fbf- 
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manc  lefdires  compagnies  d'affurance  feront  contraints  foli- 
dairemenc  &  par  corps  de  rembourfer  toutes  les  pertes  ou 
dégradations,  &  de  renvoyer  indemnes  les  propriétaires  des 
bateaux  &  niarchandi(es  qa'iîs  auront  affurés. 

L  X  X  V  1. 

Le  tarif  contenant  le  falaire  de  ces  afTiireurs  fera  fixS 
&  déterminé ,  pour  les  différens  bareanx  &  trajets  de  na- 
vigation,  en  préfence  des  adminiftrations  centrales:  il  ne 
pourra  être  augmenté  que  du  confentement  de  ces  mêmes 
admaurtrations  ,  &  devra  toujours  être  affiché  aux  portes 
extérieures  des  bureaux  de  ces  compagnies, 

T  I  T  R  E   V  I  L 

De  la  taxe  d' entretien  de  la  tiavigation» 
I.  X  X  V  I  I. 

Il  fera  perçu  ,  d'après  les  ba fes  indiquées  par  la  pté- 
Icnte  ,  un  droit  appelé  taxe  de  navigation, 

L  X  X  V  I  I  I. 

Tous  les  bateaux  ,  toues  ,  barquettes  ,  bateaux  normands 
fince:s,  marnois  ,  margotats ,  bdandres  ,  radeaux  ,  bois  de 
flottage,  coches,  galiotes  ,  diligences,  &  autres  voitures 
publiques  par  eau,  &  généralement  toute  forte  de  bâti- 
mens  fervant  au  tranfport  des  perfonaes  &  des  marchan- 
diîes  (ur  ks  Hjoves  ,  rivières  &  ruiUeaux  de  la  Républi- 
que, foit  en  montant,  fok  en  àtktn<i2int ,  y  feront"  alFu- 
jetas  fans  aucune  exception. 

L  X  X  I  X. 

Dans  aucun  cas,  les  citoyens  voyageant  fur  les  njVes, 

D  3  ' 
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ï:e  pourront,  £oms  le  prétexte  de  la  perception  de  la  taxe; 
tue  arrêtés  ni  vifités  fur  leurs  perfonnes  ,  ni  à  raifon  des 
marchandifes  qu'ils  tranfportent. 

Les  contrevenans  à  ces  difpofitions  feront  pourfuivis  par 
voie  de  police  correaionnelle  ,  condamnés  à  5o  fr.  d'amende 
&  à  uk  mois  de  prifon.  Us  feront  en  outre  delhtnes  , 
s'ils  font   fonaionnaires  publics  ou  agens  de  la  naviga- 

L  X  X  X. 

Les  dro'ts  feront  calculés  de  manière  à  ce  qu'ils  ne 
puiflfent  être  moindres  de  aS^ent.  à  raifon  de  cinquante 
rovriagrammes  psiant  pour  le  plus  petit  voyage  ,  m  excéder 
un  fr.  ^5  cent.  .  auffi  par  chaque  5o  myriagrammes  pour 
le  plus  long  iraniport, 

L  X  X  X  I. 

Les  principales  bafes  de  ce  travail  feront  _  l'éloignement 
de  la  diftance  d'un  lieu  à  un  autre  ,  la  facilité  ou  la  dif- 
ficulté de  la  navigation. 

L  X  X  X  I  L 

Le  DIreaoirc  exécutif  arrêtera  définir'vement  8c  pu- 
bliera les  tarifs  de  cette  taxe  fur  les  differens  fleuves  2^ 
rivières. 

L  X  X  X  I  I  L 

Il  établira  de  même  le  nombre  de  bureaox  de  recette 
qui  fera  jn^é  nécellaire  ,  &  fixera  les  différens  points 
où  fe  percevra  le  droit  d'entretien  de  la  naviganon.  Il 
demeure  enfri  chargé  de  faire  tous  les  régleniens  généraux 
Ôi  locaux  relatifs  à  cette  perception. 


L  X  X  X  I  V. 

Il  y  au'-a  çtès  de  chaque  bureau  de  recette  un  receveur 
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&  lin  empbyé  qui  lui  fera  fubordonné,  &  qui  portera  îe 

nom  de  comrnijfaire  de  rivière. 

L  X  X  X  V. 

Lorfqu'iî  fe  préfentera  un  citoyen  ,  foit  marchancî 
ou  ptopriécaire ,  foit  marinier  ,  voiturier  ou  commiflioîv 
naice  ,  pour  acquitter  le  droit  de  navigation  ,  le, 
commiflaire  de  rivière  recevra  d'abord  fa  déclaration  ,  qui 
fera  confignée  fur  un  regiftre  deftiné  à  cet  ufage  ;  il  le 
trafifportera  enfuite  fur  les  bateaux  qui  devront  être  fta- 
tionnés  dans  la  gare  la  plus  prochaine  ^  &  vérifiera  la 
fîncérité  de  la  déclaration  par  la  touille  &  le  mefurage 
des  bateaux. 

L  X  X  X  V  L  /  . 

Le  droit"  fera  perçu  conformément  au  rapport  da  coni- 
millàire  de  rivière, 

L  X  X  X  V  I  I. 

Il  pourra  être  perçu  dans  un  bureau  de  recette  pour  la. 
totalité  du  voyage. 

L  X  X  X  V  I  I  I. 

L'acquit  fera  délivré  par  férié  de  numéros  ,  &  figné 
par  le  receveur  :  il  contiendra  le  nom  du  propriétaire,  l'iu- 
dicarion  fommaire  des  marchandifes,  leur  poids,  le  nombre 
des  bateaux  qui  les  contiennent,  le  lieu  jufqu'où  le  droit 
a  été  perçu ,  &  le  montant  de  la  fomme  payée. 

L  X  X  X  I  X. 

Tout  marchand.,,  propriétaire,  ou  cojîdudlêur  de  bateaus 

D  4 
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qui  outre- paflera  un  bureau  de  recette  fans  y  payer  le  droit 

<ie  navigation ,  ou  juftitier  de  l'acquit  de  paiement  de  ce 
même  droit  j  fera  condamné  à  une  amende  de  60  fr.  , 
&  au  paiement  dautaiie  de  dioits  en  fus  quil  auroic  outrer 
paffé  de  bureaux. 

X  C. 

Sont  folidaires  &  perfonnellement  refi^onfabîes  de  l  a- 
mente &  du  droit  en  fus  ,  en  cas  de  contravention ,  tous 
voituriers,  conduéteurs  ,  mariniers,  &  génétaienaent  tous 
ouvriers  employés  dans  les  bateaux. 

X  C  I. 

Les  conteftations  qui  s'élèveront  à  ralfon  de  la  percep< 
tion  de  cette  taxe  feront  portées  devant  tes  admini&ca- 
tions  centrales. 

X  C  I  I. 

Il  eft  défendu  à  toutes  perfonnes  d'infulter  ou  de  mal- 
tn^.iter  les  prépofés  <?i:  receveurs  ,  ainfi  qur  'es  autres  agens 
dt  la  navigcnon  ,  ni  de  s'oppofer  par  violences  ou  menaces: 
à  i'exercice  de  leurs  fonâcions,  m  de  brifer  ou  endom- 
mager les  bureaux,  à  peine  de  3oo  francs  d'amende,  de 
tous  dépens  ,  dommages  &  intérêts ,  &  de  peines  plus 
graves,  le  cas  y  échéant. 

X  C  I  I  L 

Les  receveurs  &  commifîaires  de  rivière,  e'tablis  près 
des  bureaux ,  ne  pourront  percevoir  d'autres  droits  que 
ceux  portés  par  le  tarif,  faire  aucune  remife  ,  ni  traiter 
ou  tranliger  avec  les  contrevenans ,  fous  peine  de  deftitii* 
tien,  &  d'une  amende  qui  ne  pouna  être  moindre  de 
100  fr.,  ni  excéusr  5oo  fr. 
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X  C  I  V. 

H  fera  fourni  aux  prépofés  des  tegiftres  à  talons,  fur 
lefquels  ils  porceront,  jour  par  jour  &  par  articles  diftinds, 
toutes  les  recettes  qu'ils  feront.  , 

,  X  C  V. 

Les  receveurs  verferont ,  une  fois  par  mois  au  moins , 
le  montant  de  leur  recette  à  la  caiiTe  du  receveur-général' 
de  département. 

X  C  V  I. 

Il  efl:  aHo'jé  au  receveur-  général  du  département ,  pour 
toute  indemnité  ôc  frais  de  bureau  ,  un  dixième  de  cen- 
time par  franc  de  recette  brute. 

X  C  V  I  I. 

Le  receveur-général  du  département  enverra ,  chaque 
mois,  au  miniftre  de  l'intérieur  &  à  l'adminiihation  cen- 
trale un  bordereau  des  verfemens  faits  dans  fa  caifl'e  ,  fai* 
pit'judice  du  bordereau  générai  de  fes  recettes  ,  qu'il  eft 
itna  de  fournir  à  la  tréforerie  natienale. 

X  C  V  I  I  L 

L'admlniftration  centrale  pourra  vérifier  ou  fairs  vérifiée 
q  jand  elle  lejugora  convenable ,  par  radminiftcation  mu- 
nicipale de  la  refîdence  du  prépofé,  l'état  de  fes  regiftt^s 
&  la  lituation  de  fa  cailTe. 

X  C  I  X. 


Les  fonds  provenans  de  la  taxe  d'entretien  de  naviga- 
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tion  font  fpéclalement  deftinés,  i".  au  paiement  des  agens 
&  employés  à  la  navigation  ;  2,®^.  au  paiement  des  répa- 
rations annuelles  portées  à  l'art.  XVI  ,  feûion  première 
du  titre  II  de  la  préfente  loi  ,  &  enfin  à  tous  les  autres 
travaux  d'arts  rtlatifs  au  libre  cours  des  fleuves  ,  rivières 
Se  canaux  navigables. 

C. 

Il  fera  diftrai:  du  produit  annuel  de  la  taxe  d'entretien 
une  fommq  de  50^000  fr.  qui  fera  mife  à  la  difpofitioa 
du  miniftre  de  l'intérieur,  pour  être  diftribuée  à  titre  d'en- 
couragement ou  de  récompenfe  aux  ouvriers  navigateurs 
qui  ié  feront  dillingués  par  quelque  adtion  d'éclat  »  ou  par 
leur  zèle  ôc  leurs  talens  dans  l'exercice  de  leurs  profef- 
fions. 

C  I. 

Le  miniilre  de  l'intérieur  ponrra  feul  délivrer  des  or- 
donnances fur  le  produit  de  cette  taxe  ;  elles  feront  ac- 
quittées fans  retard  par  les  receveurs-généraux  des  départe- 
niens  fur  les  fonds  qui  en  proviendront. 

C  I  I. 

Les  ordonnances  ne  pourront  toutefois  être  acquittées 
par  les  receveurs  -  généraux  ,  fous  peine  de  rerpcnfabiiué 
&  de  forfaiture ,  que  lorfqu'elîcs  auront  été  vifées  par  les 
commifTaires  de  la  tréforerie  nationale.  Cenx-ci  feront  tenus  , 
fous  les  mêmes  peines ,  de  donner  leur  vifa  ou  ordre  de 
paiement  fans  retard  fur  toiirej  les  ordonnances  ayant  pour 
objet  les  dcpeiifes  énoncées  en  la  préfente  loi  ,  Se  de  le 
refafv.r  à  celles  qui  auroienl  pour  objet  des  dépenfes  qui 
lui  feroient  étrangères. 

C  I  I  I. 

La  taxe  ds  navigation  cil  diîlindle  ,  indépeudante  de.  tôt» 
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d'-oks  de  canaux,  pafTage  de  ponts,  pertms  S.'eclnfes,  con- 
fervés  par  l'article  XV  de  la  loi  du  1 5^  août  1790,  qui 
continueront  d'être  perçus  provlfoiremenr  comme  ils  i  ont 
été  depuis  cette  époque,  jufquà  ce  qu'une  loi  Ipéciale  en 
détermine  la  fixation  &  la  police. 

TITRE  VIII. 

Des  agens  de  la  navigation  &  de  leurs  fonctions. 
C  I  V. 

Il  fera  établi  pour  le  farvlce  de  la  navigation  ,  outre 
les  ag-;ns  actuellement  exiftans  ,  des  receveurs  ,  des  corn* 
miffaires  de  rivière  &  des  gardes  -  ports. 

C  V. 

Le  traitement  des  receveurs  fera  de  0000  fr. ,  il  leur  fera 
alloué  en  outre  chaque  année  une  fomme  de  5oo  fr.  pour 
frais  de  bureau;  Ceux  réfidans  à  Paris  auront  un  traite- 
ment de  4600  fr. ,  &  recevront  800  fr.  de  frais  de  bureau. 

C  V  I. 

Les  receveurs  de  la  navigation  fourniront  des  cautionne- 
mens  en  immeubles  de  i5,ooo  francs.  Ile  feront  portés  a 
20,000  fr.  pour  ceux  du  département  de  la  Seine. 

C  V  I  I. 

Les  commiiïaires  de  rivière  feront  fpécialement  chargés 
de  la  vifite ,  mefurage  &  touille  des  bateaux,  ainfi  que  de 
la  fixation  de  la  taxe  à  percevoir. 

Leur  traitement  ne  pourra  être  moindre  de  2000  fr.  ni 
excéder  0,000  fr.  ,  ex-cepté  toutefois  pour  le  département 
de  la  Seine,  cù  il  pourra  être  porté  jufquà  o5oo  f. 


C  V  I  I  1. 

Les  commîïïàîres  cîe  rivière  auront  anflî  le  droit  d'inf- 

{jcdion  fur  tous  les  bateaux,  coches,  batelets  &  généra-^ 
ernent  tous  les  bâtimens  qui  fréquentent  les  rivières  -,  ils 
niarqueront  d'un  marteau  tous  ceux  doi,.  i'ufage  leur  pa- 
rojtra  dangereux. 

Ceux  qui  fe  ferviront  de  bateaux  ainfi  réformés,  feront 
punis  d'une  amende  de  200  fr.  &c  du  double  en  cas  de 
récidive. 

C  I  X. 

La  garde ,  îa  police,  &  la  farveîHance  Air  hs  différefsS 
porrs  Se  ateliers  de  confi;ru6bion  pour  la  navigation  inté- 
rieure ,  feront  confiées  à  des  girde-ports;  leur  traitement 
ne  pourra  être  nioiudie  de  800  fr.  ni  excéder  1200  fr* 

ex..  ~  , 

Il  fera  nommé  à  toutes  les  places  ci  -  deffus  défignées 
pat  le  Diredoire  exécutif. 

CXL 

Auflîtôt  après  la  réception  de  leur  commifîion  j  les  rece-» 
veurs  &  commifTaires  de  rivière  fe  prefenteront  à  l'adminillra- 
lion  centrale  du  département  où  fera  fixée  leur  réhdence  ,  y 
feront  enrcgiftrer  &  vifer  leur  commiffion  j  ils  prêteront  le  fer- 
ment de  haine  à  la  royauté  &  à  l'anarchie  ,  &  de  rem- 
plir avec  fidélité  &  exactitude  les  fondions  qui  leur  fouc 
confiées. 

ex  IL 

La  formalité  prefcrite  par  l'arcitle  précédent  aura  liea 
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devant  les  adminiftrations  municipales  ,  en  ce  qui  con- 
cerne les  garde  ports. 

C  X  I  I  I. 

Tous  les  procès-verbaux  drefTés  par  les  agens  de  la 
navigation  devront  être  écrits  en  entier  &  figaés  de  leur 
main,  à  peine  de  nullité  &  de  deftiturion. 

C  X  I  V. 

Lorfque  ces  procès-verbaux  conftateront  quelque  délit 
portant  peine  âfïlidive  ou  infamante  ,  ils  feront  fujets  à 
i'enregiftrement ,  affirmés  devant  le  juge-de-paix,  6c  envoyés 
anx  commiiïaires  du  Directoire  près  les  tribunaux  com- 
pétens  dans  les  vingt-quatre  heures ,  à  peine,  de  nullité 
&  de.  deftitut'iQn  des  contrevenans. 

C  X  V, 

Les  receveurs  &  commilTaires  de  rivière  porteront  l'uni- 
forme qui  fera  arrêté  par  le  Directoire  exécutif.  Eeà 
gardes  des  ports  auront  feulement  une  marque  diftinc- 
^ive. 

C  X  V  I. 

Dans  les  cas  graves  &  urgens  ou  d'infidélité  reconnue , 
les  adminiftrations  centrales  pourront ,  fur  la  dénonciatio'n 
des  adminiftrations  municipales ,  fufpendre  les  agens  de  la 
navigation  ,  &  les  remplacer  provifoirement  j  mai?  ils 
feront  tenus  d'en  référer  &  faire  palTer  de  fcite  les  motifs 
au  Directoire  exécutif  pat  Tintermédiaire  du  miniftre  de 
4'intérieur. 
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T  I  T  R  E   I  X. 

Difpojitions  générales. 

c  X  y  1 1.  ~ 

I.e  Diredoire  exécutif  publiera  les  Inftrudloiis  nécefTaires 
pour  l'exécution  de  la  préfente  loi. 

C  X  V  I  I  I. 

Il  prendra  de  même  tous  les  arrêtés  ou  mefures  de  po- 
lice que  la  différence  des  localités  exigera. 

C  X  I 

Toutes  les  difpofitions  des  anciennes  lois  &  réglemens 
publiées  jufqu  a  ce  jour ,  relativement  à  la  navigation  in- 
^'  ■       ^  font  abrogées,  en  ce  qu'elles  ont  de  contraire  à 


h..,  .îiente. 


C  X  X. 


La  préfenre  réfolution  fera  imprimée  ;  elle  fera  portée 
au  Confeil  des  Anciens  par  un  melFager  d'état. 


A  PARIS,  DE  L'TMPRlMEPaE  NATIONALE. 
Nivofe  au  7. 


